
Staline
lève le masque

^
ACTUALITÉ

les pré cisions que vient de don-
tir Staline, quant à l'évolution de
¦ Russie soviéti que, et que nous
mn» relatées hier en dernières dé-
niches, sont du p lus haut intérêt.
Elles confirment tout ce qu'on pen-
,d/( des idées directrices qui sont
actuellement à la base de l 'U.R.SS.,
û elles montrent éloquemment la
*0se véritable de l'idéologie stali-
jlfltn e aujourd 'hui.

Beaucoup, à voir le point d'abou-
tissement p rovisoire où en est arri-
f (i la Russie, assurent que l 'ère rè-
tolutionnaire est terminée et, par-
lant, que Moscou n'est plus un élé-
ment de danger pour les autres na-
tions. Laissons les soviets, disent-ils,
i leur travail d'organisation inté-
rieure: Us ont cessé d 'être une mê-
me p our l 'étranger.

Les p aroles de Staline viennent à
poin t pour démontrer à ces esprits
naïfs qu'ils se trompent lourdement.
U est vrai que la Russie bolchêvisle
n beaucoup évolué intérieurement,
ces dernières années. Elle a éliminé
peu à peu de ses cadres les révolu-
tionnaires de ses débuts et, sous la
fl rule de son dictateur,, elle les a
jet p asser pour la p lupart de vie
à trépas. Elle a fai t  appel en même
temps à des équi pes jeunes et plu s
comp étentes, il fau t  Vavouer, que les
démagogues sang lants d'autrefois.
Elle a visé à donner , pour tout dire,
me armature à la nation.

Mais de là à conclure que la Rus-
sie n'est plus un danger pour le
monde , il y a un fossé. Staline lui-
même se charge de nous le rauneler.
SI Moscou a su « liquider » à l heure
actuelle la pé riode révolutionnaire
à l 'intérieur de ses frontières —
première pha se de ses destins — U
en est une seconde qui, de l'aveu de
Son chef, n'a pas encore été accom-
plie: celle de la révolution univer-
stlle.

En e f f e t , le communisme — on
ce qu'on nomme tel — s'est peut-
être consolidé en U.R.S.S., d'ailleurs
sous la contrainte et sous la tyran-
nie. Hais il consiste, ne l'oublions
pas, en une idéologie qui ne sau-
rait se réaliser p leinement que si
elle apparaît comme mondiale. Le
tolchévisme est un phénomène qui
n'a de valeur que s'il groupe les
travailleurs du monde entier, que
s'il soulève la classe ouvrière et
paysanne de toutes les nations con-
tre le cap italisme universel. Appli-
qué en Russie seulement — celle-ci
jùt -elle la cinquième partie du glo-
be —, il est incomplet et non avenu;
il est toujours en puissance d'un
éventuel bouleversement, il est sans
cesse sous le coup d' une menace.

D'où les directives que donne
présentement Staline : fort i f ier  la
Russie rouge, en faire un Etat ar-
mé susceptible d'inspirer la crainte
aux autres pays , et en même temps
préparer , de connivence avec les
partis communistes étrangers (et
avec le Front populaire), le cham-
bardement soviéti que dans toutes
les nations du monde susceptibles
de s'y prêter. De nationale, la révo-
lution doit tendre sans cesse à de-
venir Int ernationale. C'est là le but
suprême du communisme, sur lequel
les jeune s générations russes doivent
owoir constamment l'oeil f ixé.

Tout commentaire apparaît dès
lors inutile. Il n'est que les cerveaux
wcurablement naï fs  et les compli-
ces parto ut possibles pour conti-
nucr à prétendre que la Russie pos-
sède après tout un régime « comme
"n autre » / R. Br.
MMMéM 

• Une avalanche
de neige et de roc
fait quatre victimes
parmi des skieuses

DANS LES ALPES GRISONNES

Une seule et un
instructeur en réchappent

SCHULS, 16. — Mardi , à midi un
quart, une avalanche poudreuse s'est
détachée des flancs du Muttler, à 2300
mètres d'altitude, au-dessus de Sam-
naun (canton des Grisons) et est
descendue en entraînant des blocs
de rochers et des éboulis et en em-
portant nn groupe de cinq skieuses
accompagnées d'un instructeur. Ce
dernier put rester debout et s'en tira
avec quelques égratignures, de même
qu'une jeune fille, tandis que les
quatre autres dames étaient enseve-
lies.

L'avalanche, large d'environ 80 mè-
tres, glissa sur une distance de près
de 400 mètres. Un touriste témoin
de l'accident alerta immédiatement
la population de Samnaun , et une
cinquantaine de personnes accouru-
rent sur les lieux.

Après deux heures de recherches,
on retirait le premier cadavre. Une
heure plus tard, on retrouvait deux
antres corps, tandis que la quatrième
victime est encore ensevelie.

Les victimes sont Mlle Friedy Hot-
tinger, de Herrliberg, âgée de 30 ans,
Mlle Rappeler, de Bulach , Mlle Bu-
chel, de Saint-Gall, et Mlle Cynthia
Lewin , de Hattogate. Les trois corps
ont été déposés dans la chapelle de
Samnaun. Les recherches, auxquelles
participent plusieurs guides de la ré-
gion, sont activement poursuivies
pour retronver-h» quatrième victime.

L'éducation patriotique en Suisse
LES PRO BLEMES DE L'HEURE

En faoe des tentatives faites par les nations qui nous entourent
pour développer le sens national de la jeunesse, il est nécessaire que notre
pays accomplisse également dans ce sens un effort adapté à ses conditions

A un moment où, dans le monde,
tant de choses s'affaissent, l'éduca-
tion apparaît comme un problème
primordial. Les peuples qui enten-
dent se redresser lui consacrent une
part importante d'eux-mêmes. Et no-
tre pays pour qui se posent mainte-
nant tant de questions qui , jusqu 'ici,
n'avaient pas eu de sens, se doit de
ne pas négliger non plus ce domai-
ne. C'est ce que vient de montrer le
directeur de l'Ecole normale de Lau-
sanne, M. Georges Chevallaz, dans
une intéressante brochure intitulée
« L'éducation du patriotisme, quel-
ques réflexions » (1), et qu'il vaut la
peine d'analyser, pensons-nous, par-
ce qu 'elle met en lumière des points
qui méritent de Hêtre et sur lesquels
on insiste trop peu souvent.

Une chose frappe d'abord M. Che-
vallaz , et c'est que les démocraties
occidentales fournissent trop sou-
vent aujourd'hui , en matière de pa-
triotisme et de collaboration sociale,
une impression de laisser-aller et de
décadence que ne donnent pas, il faut
le reconnaître, les pays de régime au-
toritaire. Cela tient , selon lui, à un
manque d'éducation patriotique de
l'enfance et de la jeuness e qui, peu
à pou, a porté ses fruits dans l'âge
mûr. De cet effort , en serions-nous
capables ? M. Chevallaz le pense , en
donne les raisons et pour bien si-
tuer le problème, il examine en pre-
mier lieu l'œuvre des gouvernements

absolus dans la formation des jeu-
nes gens.

Russie, Italie, Allemagne...
Il est de fait que ces trois pays,

pour affermir l'idéologie au pouvoir
et la puissance d'un homme, ont
cherché à s'attacher intimement la
jeunesse. Ils y sont parvenus dans
la mesure où ils lui ont donné, avec
des cadres solides, une foi et un
idéal. En Russie rouge, certes, il ne
s'agit pas de « patriotisme » mais
« d'un sentiment dont le communis-
me est l'objet ». Pourtant le problè-
me est le même et Staline a fait
porter tout son effort , depuis ces
dernières années, sur l'éducation des
générations nouvelles , armature de
demain de l'Etat soviétique. C'est
même, nous semble-t-il , une des rai-
sons de l'épuration actuelle où le
tyran rouge entend , en somme, éli-
miner les premiers révolutionnaires,
devenus incapables de comprendre
les nécessités modernes de l'Etat, au
profit d'équipes entièrement renou-
velées.

On sait si le troisième Reich , au-
quel M. Chevallaz en vient ensuite,
porte aussi son attention à l'éducation
de la jeunesse. Celle-ci est entière-
ment consacrée, dès les années les
plus tendres, à la cause raciste, et
cela d'une manière quasi-religieuse
comme jadis lorsqu 'Athènes devait
payer annuellement un tribut de
trente de ses plus beaux enfants au
Minotaure de Crète. Tout concourt
ici , on le sait également , à englober

la, jeunesse dans un mouvement uni-
que et l'on peut assurer que, bien-
tôt , les réflexes intellectuels et phy-
siques de millions de jeunes gens
seront à peu près identiques. Quant
à l'Italie , avant le Reich même, elle
avait compris la valeur d'une édu-
cation patriotique pour l'enfant et,
par les nombreux groupements que
l'on connaît , balillas , avant-gardis-
tes, dopolavoro, elle les place d'em-
blée au service de la nation.

« Dans l'effort des gouvernements
allemand et italien pour spiritualiser
la jeunesse, constate M. Chevallaz , il
y a une véritable grandeur. L'Ita-
lie sait mieux garder la mesure que
l'Allemagne ; elle met l'accent sur
les vertus morales et entend ne pas
préparer des sauvages. » Osons dire
que ces remarques sont justes , d'au-
tant plus que M. Chevallaz fait fort
bien , par la suite , les distinctions né-
cessaires. Il souligne que l'idéologie
qui est imposée aux enfants d'Italie.
d'Allemagne et de Russie, ne sau
rait convenir à la jeunesse suisse.
Mais ce qu'il veut montrer aussi,
c'est qu'on ne rivalisera pas avec
des éducations patriotiques puissan-
tes à l'étranger par défaut d'éduca-
tion patriotique chez nous. C'est par
une autre éducation patriotique,
adaptée à nos conditions particuliè-
res, que nous maintiendrons intacte
et fière la Confédération suisse.

(1) Librairie Payot, Lausanne.
(A suivre.) René BRAICHET.

Un agent du nazisme
entre dans le cabinet

autrichien
au ministère «le l'intérieur

M. Schuschnigg a cédé à M. Hitler

Tout le gouvernement a été remanié

VIENNE, 15. — Selon l'état des
négociations actuellement poursui-
vies, le chancelier Schuschnigg con-
serverait le ministère de la guerre.
M. Zernatto entrerait dans le cabinet
Schuschnigg remanié, comme vice-
chancelier. M. Guido Schmidt, secré-
taire d'Etat, prendrait rang de mi-
nistre des affaires étrangères. Le
poste de ministre de l'intérieur ou
de ministre de la sûreté serait attri-
bué à M. Seiss-Inquart.

Jusqu'ici, le ministère de l'inté-
rieur était divisé, le ministère de la
sûreté formant un département par-
ticulier. M. Skubl, président de la po-
lice, secrétaire d'Etat pour la sûreté,
serait, dans ce cas, subordonné au
nouveau ministre de l'intérieur.

La personnalité
de M. Seiss-Inquart

M. Arthur Seiss-Inquart, qui de-
viendrai t ministre de l'intérieur, est
un Allemand des Sudètes, né en Mo-
ravie (région tchécoslovaque) en
1892. Politiquement, il appartient au
groupe des pangermanistes. Il est
avocat et fut appelé au conseil d'Etat
lors de l'action d'apaisement effec-
tuée par le chancelier Schuschnigg
en juin 1937.

A la fin de l'année dernière, M.
Seiss-Inquart fit savoir au conseil

d'Etat qu 'il n 'était pas satisfait de
la manière dont se poursuivait l'ac-
tion d'apaisement et demanda un
congé qui lui fut accordé.

La position
du Front patriotique

reste inchangée
VIENNE, 16. — Le chef du service

de presse a déclaré :
La constitution autrichienne et la

position du Front patriotique ne su-
bissent aucun changement. Une ré-
surrection des partis politiques ou
une scission du Front patriotique en
formations partisanes est hors de
question. Le concours à l'œuvre de
construction du pays est désormais
accessible aux milieux qui précé-
demment restaient sur une réserve
négative.

La satisfaction allemande
BERLIN, 16. — Le gouvernement

allemand a publié sur l'entrevue du
12 février entre les chanceliers
Hitler et Schuschnigg un communi-
qué identique à celui de Vienne.

Les milieux politiques allemands
ne cachent pas leur satisfaction des
résultats de ces conversations.

Voir la suite des nouvelles en
dernières dépêches.

Ouragan sur la Californie

Un violent ouragan a dévasté la Californie sur une distance de 500 km.
On compte 20 morts. — Voici, à San-Francisco, une vue du superbe
pont suspendu de la Porte d'Or, qui a été « déplacé » de 4 mètres par

la tempête, soufflant à plus de 130 km. à l'heure.

Une reconstitution
de l'assassinat

des frères Rosselli
a eu lieu mardi

A BAGNOLES-DE- L'ORNE

en présence des membres
du C. S. A. R. inculpés

BAGNOLES-DE-L'ORNE, 15 (Ha-
vas). — Mardi a eu lieu la reconsti-
tution de l'assassinat des frères Ros-
selli, près de Bagnoles, en présence
des inculpés et de leurs défenseurs,
sur les lieux mêmes.

Bien des détails de cette double
exécution ne sont pas clairs ; le rôle
exact de chacun des acteurs de ce
drame n'est pas déterminé. La re-
constitution permettra, espère-t-on,
aux magistrats de mettre plusieurs
points en lumière et aux inculpés de
retrouver la mémoire.

Rappelons que les assassins des
frères Rosselli étaient huit affiliés
du C.S.A.R. Cinq sont sous les ver-
rous, trois en fuite. Le crime a été
commis le 9 juin 1937. Carlo Ros-
selli, professeur d'économie politi-
que, était membre du parti socialiste
italien. A la fin d'août 1929, il s'était
évadé de l'île Lipari, où il avait été
déporté, et avait gagné la France. Il
était le fondateur du mouvement
« Justice et liberté ». Son frère Nello
ne faisait pas de politique et était
professeur d'histoire à Florence.

Le feu à bord d'un paquebot
en construction

au port de Southampton
LONDRES, 15. — Un incendie s'est

déclaré au cours de la nuit de lundi
à mardi , pour une cause inconnue
actuellement, à bord du paquebot
britannique « Berengaria », de la
« Cunard-White », qui était dans un
bassin de construction du port de
Southampton. Les dégâts sont esti-
més à 50,000 livres.

Communistes et C. G. T.
contre socialistes S.F.I.O.

LE FRONT POPULAIRE CRAQUE
DE TOUTES PARTS EN FRANCE

Tel est le point (( aboutissement des récents débats des
commissions parlementaires à propos du statut du travail

Moscou, appuyé par les syndicats, cherche à constituer le
mouvement de niasses contre le gouvernement Chautemps,

qu'appuient encore les socialistes
Notre correspondant de Paris

nous téléphone:
Le Front populaire craque de tou-

tes parts et la discussion ouverte
depuis p lusieurs jours sur le statut
moderne du travail s'est brusque-
ment envenimée hier. Les hostilités
sont maintenant franchement ou-
vertes entre le groupe communiste
et le groupe socialiste S.F.I.O.

Au cours de la réunion de la com-
mission confédérale de la C.G.T., M.
Croizat , député communiste et rap-
porteur du projet des conventions
collectives, a réussi à faire admet-
tre la thèse moscoutaire. La C.G.T.,
en plein accord avec lui, demande
l'application de l'échelle mobile
avec contrôle des entreprises par
les délégués ouvriers.

Cette décision, que nous laissions
prévoir dès dimanche soir, risque
d'entraîner de graves complications
intérieures si un texte transaction-
nel n'est pas rapidement mis sur
pied.

Les socialistes
contre la C.G.T. 7

La situation est à l'heure actuelle
à peu près inextricable. Deux pro-
jets sont en présence.

D'abord le projet gouvernemental ,
projet Moch, qui demande l'échelle
mobile sans contrôle, et ensuite le
contre-projet communiste, contre-
proj et Croizat, qui réclame l'échelle
mobile avec contrôle.

Les socialistes, s'ils résistent an
texte Croizat pour s'en tenir au
texte Moch, entrent en conflit  avec
la C.G.T.

Dans le cas contraire et s'ils s'in-
clinent devant l'ukase communiste,
ils subissent une défaite d'ordre po-
litique dont les conséquences élec-
torales sont faciles à prévoir.

Jamais M. Blum ne voudra l'ac-
cepter, pas plus d' ailleurs qu'il ne
peut admettre un désaccord avec la
C.G.T., dont le leade r S.F.I.O. s'est
toujours fai t  le champion.

Amsterdam contre Moscou ?
Le duel politi que socialo-commu-

niste se double en même temps d' un
duel international , et cette bataille
des textes n'est qu 'un nouvel épiso-
de de la lutte qui oppose la Deuxiè-
me Internationale , qui a son siège
central à Amsterdam, à la Troisième
Internationale , qui possède le sien à
Moscou.

Il en dit long sur le désaccord
profond qui sép are les deux organi-
sations révolutionnaires.

Amsterdam baissera-t-il pavillon
devant Moscou ?

Sans vouloir préjuger de l 'issue
des débats , on peut tenir comme
certain que de vigoureuses résistan-
ces socialistes ne manqueront pas
de se manifester. Elles viendront
surtout du côté anglais, car les

« leaders » travaillistes n ont jamais
caché le mépris que leur inspiraient
les méthodes communistes.

Le ministère des masses
contre le gouvernement

légal ?
La situation du gouvernement

n'est pas non plus des p lus commo-
des. Certes, il reste à l'écart de la
discussion puisqu 'il ne compte dans
ses rangs ni socialistes, ni commu-
nistes.

Mais il va lui fallo ir choisir un
projet au grand jour dans la dis-
cussion publi que, un projet défini-
t i f .

Le dilemme sera pour lui le même
que pour les socialistes S.F.I.O.:
texte Moch ou texte Croizat , et la
conséquence du choix aura les mê-
mes répercussions; texte Moch . lut-
te ouverte contre les communistes,
ce qui est peu , mais aussi contre la
C.G.T. qui risque d' entraîner un re-
nouveau de troubles sociaux.

En bref ,  le malaise politique n'a
fai t  que s'aggraver depuis dimanche.
La coalition cègéto - communiste
dresse contre l'autorité légale du
ministère Chautemps la menace pré-
cise du ministère des masses.

Le paradoxe sera de voir l'exis-
tence du cabinet Chautemps mena-
cée par ceux-là mêmes qui l'assurent
de leur appui tout-puissan t : la
C.G.T. contre un gouvernement ap-
puyé sur le Front populaire .

C'est un de ces retours de la poli-
tique qui donne à réfléchir au
moins averti. Et la conclusion de
ce débat , que dait reprendre ce ma-
tin la commission du travail , tient
dans ces paroles du dé puté commu-
niste _ Croizat : « Nous verrons en
scrutin pu blic qui , des socialistes on
des communistes, défendront le
mieux l'intérêt des travailleurs. »

Les événements allemands

Le général KEITEL, devenu chef du
haut commandement dans l'armée
« allemande

W conseiller Boutenko de la légation
soviéti que à Bucarest , a disparu dans

des circonstances mystérieuses.

En marge de la disparition
de M. Boutenko

ROME, 15. — On est sans nouvelles
d'un hydravion d'« Ala Littoria » qui,
parti lundi de Cadiz, aurait dû arri-
ver lundi soir à Rome. On craint
que l'appareil ne soit tombé en mer
pendant les tempêtes qui ont sévi
sur la Méditerranée.

Quatorze personnes
étalent à bord

L'appareil avait à bord quatre
hommes d'équipage et dix passagers.
Les derniers signaux émis par l'hy-
dravion ont été reçus à 14 heures 30.
Les recherches effectuées le long
de la route suivie* par l'hydravion
n'ont donné aucun résultat On con-
sidère l'appareil comme perdu.

On est sans nouvelles
d'un hydravion italien
parti lundi de Cadiz

j rrt.ni;j, IO tnavasj. — L,a cnam-
bre a commencé mardi après-midi la
discussion du statut moderne du tra-
vail par les textes de la procédure
de conciliation et d'arbitrage.

M. Lecour-Grandiiiaison , royaliste,
pose la question préalable. Il estime
que le projet gouvernemental n'ap-
porte que des remèdes partiels à la
situation troublée. Ces quelques
textes de loi , dit-il , ne seront pas
respectés tant que prévaudra dans
la classe ouvrière l'idée que pour
assurer le statut du travail , une ré-
volution politique est obligatoire.
Toutefois , à la demande du président
de la commission du travail , M. La-
cour-Grandmaison retire la question
préalable.

Sur la demande de M. Chautemps,
la Chambre décide de poursuivre la
discussion dès jeudi matin , afin d'a-
vancer le débat.

La séance
à la Chambre
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On demande pour le ls
mars

bonne
à tout faire
aimant les enfants, pour un
ménage soigné de quatre per-
sonnes. — S'adresser & Mme
Meyer, rue du Stand 114,
Blenne. SA 1614 J

On cherche use

jeune fille
honnête et de confiance, pour
aider au ménage et servir au
café. Entrée Immédiate ou
époque à convenir. Ecrire sous
Z. B. 744 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'engagerais pour l'année,
entrée 1er mars, bon

domestique
de 20 a 25 ans, connaissant
les chevaux et tous les tra-
vaux de campagne. S'adresser
à Auguste Renaud, agricul-
teur, à Cortaillod.

On cherche

sommelière
de confiance, parlant couram-
ment allemand et français.
Entrée ler mars ou & conve-
nir. Place à l'année. Adresser
offres avec photographie &
l'hôtel Bahnhof , Faoug près
Morat. Tél. 162.

On demande une

cuisinière
expérimentée, pour le ler
mars, à l'hôpital de Fleurier.
Faire offres à la sœur direc-
trice.

Jeune fille robuste, ayant
des notions de la langue fran-
çaise, âgée de 16 ans, cher-
che place pour le printemps
prochain comme

VOLONTAIR E
dans ménage

où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Vie de famille ; de préférence
à Neuchâtel ou environs. —
Faire offres à Mme M. Gfel-
ler, quai du Haut 32 a. Bien-
ne.

Jeune fille cherche place de

sommelière
& Neuchâtel. Libre tout de
suite. Adresser offres écrites &
S. F. 730 au bureau de la
Feuille d'avis.

Comme le lierre
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par i
M. DESCHAMPS

Elles unirent leurs rires et Antoi-
nette reprit :

— Avec ça que je ne me doute pas
pourquoi tante Adélaïde amène ici ,
aujourd'hui , quand toute la fami l le
doit se réunir au grand comp let
pour le déjeuner traditionnel , son
jeune filleul , son cher protégé, le
beau marquis de Ruffec 1

Un pli au front de Gisèle s'accen-
tua et elle soup ira :

— Hélas ! je m'en doute bien aussi.
— Tante Adélaïde ne nous parle

plus que du marquis , et elle ferme
à moitié ses paup ières, tiens , comme
cela, quand elle prononce son nom.
Oh ! ma chère !...

Antoinette avait pris une pose co-
miquement malicieuse. Elle conti-
nua :

— Elle fait sonner son nom com-
me un grelot et sa fortune comme
une clochette d'argent. En parlant
de son candidat , son visage reflète
de l'éblouissem-nt , ses lèvres s'ar-
rondissent en 0, comme si elle

buvait un sorbet délicieusement su-
cré.

Son marquis est le plus beau, le
plus sportif de tous les jeunes hom-
mes du monde qu'elle connaît. II dan-
se comme un maitrê de ballet, il est
galant comme un diplomate. Il fait
du canot , de l'avion, de l'escrime,
de l'équitation , du golf , du tennis,
et il est imbattable dans tous les
sports. Champion partout. D'une élé-
gance plus que patricienne... Aussi ,
tante Adélaïde ne comprend pas que
tu ne t'exaltes pas davantage quand
elle célèbre les mérites, les qualités,
les avantages incomparables de ce
merle blanc, dont elle te fait don
comme une bonne fée , qui t'appor-
terait le bonheur. J'ai surpris une
réflexion qu 'elle a faite à notre mère.
Elle te trouve froide , indifférente.
Elle voudrait que tu t'emballes, que
tu mousses, que tu pétilles. Mais
qu 'est-ce que tu as, Gisèle ? Tu pa-
rais triste , affligée ? C'est ce que je
viens de dire qui te fait de la peine?
Mais tu le vaux bien , son Gaëtan , tu
vaux mieux que lui. Nulle part, tu
m'entends, il ne pourrait trouver
une femme plus jolie, plus aimable
et dont il aurait lieu d'être plus fier.

Gisèle avait détourné les yeux,
baissé la tête.

Elle restait pétrifiée, médusée,
comme si sa sœur lui eût parlé d'une
catastrophe, d'un grand danger dont
elle eût été menacée.

Elle risqua :
— Rien ne t'autorise à croire en-

core que tante Adélaïde veuille faire
de M. de Ruffec un mari pour moi,
il peut avoir des prétentions plus
élevées.

— S'il est intelligent et s'il a du
goût, c'est toi qui t'appelleras Mme
de Ruffec. D'ailleurs, ce que tante
Adélaïde veut, le diable en personne
ne saurait l'empêcher. Elle est intré-
pide et tenace. Tu n 'as pas été ^ans
remarquer l'habileté de sa tactique ?
Elle saisit toutes les occasions de
faire miroiter un titre qui fascine
notre mère, de parler des hautes
parentés de M. de Ruffec , des belles
relations qu'un pareil mariage nous
procurerait et, par-dessus tout, du
chiffre éblouissant de sa fortune.
Ah I c'est un grand avantage que
d'avoir dans la famille une agence
matrimoniale du calibre et de l'ac-
tivité de tante Adélaïde.

— Que tu es sotte !
— Cela épargne bien des per-

plexités, des recherches, des tâton-
nements, des démarches. Découvre-
t-on quelque part un petit pied à
chausser ? On voit immédiatement
surgir tante Adélaïde , qui apporte
et présente sur un coussin le soulier
providentiel et qui lui est prédes-
tiné. Aussi, moi , je ne m 'inquiète
pas. Je laisse à tante le soin de me
pourvoir et de disposer de mon
avenir. Je sais que son choix sera

parfait et je l'accepterai les yeux
fermés.

Malheureusement, je n'ai encore
que dix-huit printemps, et je devrai
attendre deux longues années avant
que tante Adélaïde daigne s'intéres-
ser à mon humble personne ; car
c'est un princi pe chez elle : une lon-
gue adolescence au sein de la fa-
mille, pour qu'on s'y enracine, pour
qu'on ne puisse jamais l'oublier , puis
le départ pour l'inconnu, les aven-
tures, sur la haute mer.

Antoinette babillait comme les oi-
seaux du parc chantaient. On eût
dit que le soleil lui montait à la tête,
que le renouveau la grisait.

Sa sœur lui demanda :
— Alors, toi , tu seras prête à sui-

vre le premier venu , aussitôt qu'il
plaira à notre tante de te le dési-
gner ?

Antoinette , à cette question, faillit
suffoquer d'étonnement.

— D'abord , le marquis de Ruffec
n'est pas le premier venu. Peste, ma
chère, qu'est-ce qu'il te faut ? Et s'il
est convenu , comme on l'assure, que
le mariage est une loterie, je préfé-
rerais laisser à des personnes d'âge
mûr, de compétence éprouvée, de
sagesse avérée, le soin de prendre
pour moi un numéro. De cette fa-
çon , je n 'aurais rien à me reprocher,
quoi qu 'il arrive. Enfin , pour moi,
dans une alliance , le « futur » n'est
qu'un prétexte à une multitude de

choses agréables et amusantes : réu-
nions, bals, fêtes, voyages à Paris,
soirées à l'Opéra-Comique, belles
toilettes, fiançailles, mariage chic,
installation dans un appartement
que l'on arrange à son goût, liberté
absolue, vie mondaine, puis Dcau-
ville, Biarritz , Nice...

— Et après ?
— Après, quoi ?
— Au bout de six mois, quand on

se retrouve en tête à tête, dans un
appartement, avec un inconnu , tu
ne redoutes pas que l'on n'ait pas
avec lui la même manière de pen-
ser, d'envisager les choses, que l'on
n'ait aucun point de contact , que
l'on ne trouve en lui que des théo-
ries qui vous éloignent , qui vous
le rendent hostile, qui vous démon-
trent que vous êtes enchaînée pour
la vie à un étranger ? Cela ne t'é-
pouvante pas, la perspective de toute
une existence grise, monotone , rési-
gnée , vide, sans amour et sans
amitié ?

Antoinette resta interdite par ce
côté inattendu de la question , qu'elle
n 'avait jamais envisagé, avec sa na-
ture superficielle.

— Bah ! dit-elle, s'il fallait tou-
jours réfléchir, on ne ferait rien ,
on ne partirait jamais pour le Pôle
Nord , pour l'escalade de la strato-
sphère ou pour une exploration dans
l'Afri que centrale.

» Et puis, c'est le rôle des hom-

mes d'examiner, d'observer, de dé-
cider. Tant pis pour eux s'ils se
trompent.

Gisèle ajouta gravement :
— Tant pis pour nous aussi !
— Le marquis est déjà venu dé-

jeuner à la maison sous le patron age
de son chaperon. Il a pu te dévisa-
ger, te considérer. Puisqu 'il revient,
c'est que tu as subi avec succès
l'examen. Tu as plu , et pourta nt lo
n 'as pas été aimable. Il a mordu s
l'hameçon. Aujourd'hui on va le
monter en épingl e, le projeter sut
l'écran , faire miroiter son grand
nom, sa situation de fortune excep-
tionnelle. Nous savons déjà qu 'il est
propriétaire d'un cru renommé près
de Bordeaux , qu'il a un château , des
fermes, des forêts étendues dans la
Gironde. II a un frère attaché d'ani-
bassade et il est agent de change, «
qui, par-dessus tout , séduit notre
mère. Comment ne serait-il pas 'e
point de mire des ambitions de tou-
tes les nobles dames du faubourg
Saint-Germain , à Paris , qui ont uni
fille à marier ? Aussi , ce sera pow
tante Adélaïde une grande victo ire
que de leur souffler le beau marqu '5
et de les confondre toutes , si «"*
réussit, avec un peu de complaisant
de ta part, à mettre en cage ce merle
blanc.

(A suivre)

A louer, Evole,
beaux logements, 3,
4, 5 chambres. Entrée
a convenir .  — Etude
llraueu, notaires. 116-
pllal 7. 

A LOUER
2-3 pièces

Jy chauffage I[0
CM eau chaude >£*

^
Fr. 85. à 105.-^

S tout compris CJ
_« D. MANFRINI S
ç5 Tél. 51.835 <«£

Brévards 9

4 louer superbe lo-
gement de quatre
eliiimbres, eonfort
moderne. Arrél «lu
trum Tivoli. Date à
convenir. — Epieerles
Es Junod. Tivol i .  *

A louer pour cas imprévu,
logement

deux pièces
dernier confort. Manège 5. —
S'adresser au concierge. :*

A louer. au-«les*ns
gare, beaux loge-
ments, 4-5 ebambres.
Véranda, jardin. Bel-
le vue. Entré»» a eon-
Tonir . Elude Rrmien.

RUE DU SEYON. 2 MAGA-
SINS NEUFS A LOUER. —
S'adresser le matin Etude G.
Etter. notaire.

Bureau A. Hodel
architecte

PRÉBARREAU 23

Pour le 24 Juin :
Stade-quai

appartement de trois et qua-
tre pièces. Chambre de bains.
Central installé. Concierge.
Très belle vue.

Bellerive
(Bas du Mail)

appartement de trois pièces.
Tout confort moderne: cham-
bre de bains très bien Ins-
tallée, chauffage général, ser-
vice d'eau chaude à l'année.
Concierge. Tram devant la
maison.

Prébarreau
très grand garage (deux au-
tos). Pourrait servir d'entre-
pôt, atelier, etc. Eau, électri-
cité.

Pour tout de suite :
Garage

eau, électricité, quartier du
Stade.

Grand local
4x10 m., pour magasin, dé-
pôt, etc.. vitrine toilette,
chauffage général compris. *

Petite chambre. 25 fr. —
Epancheurs 8. 3me. i

Chambre Indépendante. —
Pourtalès 7. 4me étage. *

Jolie chambre meublée. —
Moulins 38, Sme à droite.

PENSION
Petite famille d'artisan, ha-

bitant village près d'Yverdon,
prendrait en pension une
personne ou un enfant. Pen-
sion simple et abondante. —
Prix très modéré. Paire offres
sous P 1922 V poste restante,
Yverdon.

Chaînon; et pension. Fau-
bourg Hôpital 9. ler. *

Pour le 24 mars,
JEUNE MÉNAGE

un enfant cherche apparte-
ment propre de trois cham-
bres, aux alentours de la vil-
le. Jusqu'à 65 fr., ou place de
concierge. Connaissance du
chauffage général. Adresser
offres écrites à B. V. 742 au
bureau de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE
à louer en ville dès le 24
mars et pour cinq à six mois
une chambre et cuisine. —
Adresser offres avec prix et
situation sous chiffres K. S.
727 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer. Sablons,
beaux logements, 4-5
chambres, moderni-
sés et remis à neuf.
Entrée à eonvenir. —
Etude Itranen, notai-
res. Honltal 7. 

Ier étage
rue de l'Hôpital No 11, trois
pièces à l'usage de cabinet
dentaire, médecin, etc. A louer
pour le 24 Juin 1938. S'adres-
ser au magasin. ifc

PESEUX
A louer pour 24 mars
ou époque à convenir

Logement trois grandes
chambres, véranda, chauffa-
ge central, bains, déoendim-
ces, Jardin, Jouissance verger.

Logement trois chambres,
dépendances. Jardin, Jouissan-
ce verger.

S'adresser Bureau Fiduciai-
re Faessli, Promenade Noire 3,
téléphone 52.290. *

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 - Tél. 52.424

Immédiatement
ou pour date à convenir :
Ecluse (Prébarreau) : trois

chambres, confort moderne.
Coq d'Inde : appartement

de cinq pièces, entièrement
remis a neuf. Chauffage cen-
tral .

Place d'Armes : deux cham-
bres.

Ecluse : trois chambres.
24 février :

Brévards : trois chambres.
Tout confort.

24 mars :
Moulins : une chambre.
Neubourg : deux chambres.
Chemin des Noyer», Coq

d'Inde : trois chambres.
24 Juin :

Ecluse (Prébarreau), Bré-
vards, Beauregard : trois et
quatre chambres. Confort mo-
derne.
Rue J.-J. Lallemand : trois
chambres.

Râteau : deux chambres.

Bel appartement
cinq chambres, bains, chauf-
fage central, dépenda nces :
faubourg de l'Hôpital No 34
(2me). Prix avantageux. S'a-
dresser : Téléphone 51.446 ou
Pn.ssaee Saint-Jean 1. 

A louer pour le 24 mars,

appartement
de trois chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser boulangerie-pâtisserie des
Parcs 129, A. Montandon.

A louer, quai («odet ,
beaux logements, 4-
5 chambres. Prix mo-
dérés. Etude Briiiifn,

A louer dans une des pre-
mières situations du centre
de la ville,

Ier étage
de 5 chambres et dépendan-
ces à l'usage de cabinet den-
taire. — Etude Petitpierre et
Hotz. 

Ecluse, à remettre
appartement de deux
grandes chambres et
cuisine claire. Etude
Petitpierre et Hotz.

L'Office de Placement de
l'Eglise reformée de Bâle-
Campagne cherche pour

volontaires
places dans familles (Jeunes
gens comme commissionnaires
en ville ou pour aider à 19
campagne, Jeunes filles pour
aider au ménage ou maga-
sin). — Entrée à Pâques. —
Adresser offres â E. Bossert,
pasteur, Benken (Bâle-Cam-
pagne).

Jeune fille, 21 ans, présen-
tant bien, cherche place dans
bon restaurant comme

sommelière
débutante et pour le ménage.
Faire offres écrites sous L. D.
749 au bureau de la Feuille
d'avis.

AVIS
39~ Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d' un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie .

3^~ Pour les annonces avec
offres sous Initiales et chif-
fres, Il est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n 'étant pas autorisée à
les indiquer ; il faut répondre
par écrit a ces annonces-lâ et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affr anchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

A remettre pour
Saint-Jean, dans pe-
tite maison située à
proximité de la Cote
prolongée, apparte-
ment de 4 chambres,
avec grand jardin. —
Etude Petitpierre et
Hotz.

Rue des
Beaux-Arts
Appartements de trois, cinq
et six pièces, tout confort.
S'adresser à M. Couvert, Ma-
ladlère 30. *,
A remettre pour tout de suite

logement
trois pièces. Central , bain. _
75 fr. Parcs 90. Adresser of-
fres écrites à B. G. 745 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jfôevaix
A louer pour tout de suite

ou à convenir, magnifique
logement de quatre cham-
bres, chambre de bain, cui-
sine, cave, dépendances,
chauffage central , grand jar-
din. Prix : 65 fr. par mois. —S'adresser à Nicolas Spring,
Bevaix. p 143g N

\ Vieux-Châtel, près gare. 4 chambres. 80 fr.\ I JftfVPrébarreau, grand Jardin . 4 chambres , 75 fr.V U|N
j *.  \ Parcs 82, belle situation. 3 chambres, 70 fr.\ ¦¦

j t i L  \
Pai'cs N ° 8B - P'euon 3 chambres . 50 fr\

: **y» *̂f \D. MANFRINI. Brévards 9. Téléphone 51.835 \

Etude Petitp ierre & Hotz
Saint-Maurice 12 — Téléphone 53.115

Appartements à louer pour le 24 juin 1S3B
PLACE DES HALLES, 2 chambres, remis & neuf. Fr. 48.—.
CENTRE . 2 chambres, central . Fr. 60.—.
GRAND'RUE , 2 chambres, balcon Fr. 65.—.
VIEUX-CHATEL, 3 chambres bien ensoleillées. Fr. 55^—.

Rue du Seyon, 3 chambres. Fr 60.—.
PARCS. 3 chambres. Jardin Fr 60.—.
FAUBOURG DE L'HOPITAL, 3 chambres. Fr. 60.—.
PARCS, 3 chambres, balcon, vue. Fr. 72.50.
FAUBOURG DE LA GARE. 3 chambres. Jardin. Fr. 65.—.
COTE. 3 chambres bien ensoleillées. Jardin Fr 65.—.
FBG de la GARE, 3 chambres, balcon. Jardin. Fr. 65.—.
FBG de l'HOPITAL, 8 chambres , remis à neuf Fr. 70.—.
FBG de la GARE. 3 chambres, balcon, Jardin. Fr. 70.—.
LOU1S-FAVRE, 3 grandes chambres et chambrette Fr. 70.—.
FBG de la GARE. 3 chambres, balcon. Jardin. Fr. 72.50.
COTE 3 chambres, bain , balcon Fr. 76.—.
PRÈS DE LA GARE, 3 chambres Fr. 75.—.
FBG de la GARE. 3 chambres, vue étendue. Fr. 80.—.
ROC. 3 chambres , véranda , vue. Fr 80.— .
FBG de la GARE. 3 chambres, balcons, très ensoleillé. 82.50.
PRÈS DE LA GARE , 3 chambres, bain Fr. 115.— et Fr. 120.—.

chauffage eau chaude et service de concierge compris,
SERRIÈRES, 4 chambres, bain, balcon, vue Fr. 80.—.
ROSIERE . 4 chambres avec grand Jardin . Fr. 85.—.
FAHYS. 4 chambres, remis à neuf Fr. 85.—.
CENTRE. 4 chambres, central Fr 100.— .
RUE BACHELIN . 4 chambres bien ensoleillées, vue. Fr. 115.—.
MANÈGE. 4 chambres, salle de bain , véranda, balcon. 150.—,

chauffage et service de concierge compris.
FAUBOURG de l'HOPITAL. 1er étage de 5 chambres. Fr. 85.—.

Etude Baillod & Berger
Téléphone 52.326

A remettre pour le 24 juin 1938
, FAHYS : Appartement de TROIS CHAM-BRES, remis à neuf, dépendan-ces, part au Jardin.

DRAIZES : Beaux appartements ensoleillés: de DEUX ET TROIS CHAMBRES,
avec chambre de bain Installée,chauffage central par apparte-
ment, dépendances, deux balcons.

PARCS : • Appartements de TROIS ET QUA-
TRE CHAMBRES, dépendances,
balcon et véranda, chambre de
bain non installée, mais peut être
meublée à la demande du pre-neur.

RÉSIDENCE : Très beaux appartements de
DEUX, TROIS ET CINQ CHAM-
BRES, avec dernier confort,
chauffage central général, servi-
ce d'eau chaude, service de con-
cierge, ascenseur.

RÉSIDENCE Chambres Indépendantes non
ET RUE DU MANÈGE : meublées, chauffées.
FBG DE LA GARE : Très bel appartement moderne de

TROIS CHAMBRES, chauffage
central général, service de con-
cierge, service d'eau chaude, as-
censeur.

ÏOCDRIÈRES : Appartement de QUATRE CHAM-
BRES, chauffage central par ap-
partement, chambre de bain Ins-
tallée, balcons, véranda, service

. de concierge.
SABLONS : Très bel appartement de TROIS

CHAMBRES, avec grand balcon,
chambre de bain installée, toutes
dépendances, vue étendue.

SABLONS : Appartement de QUATRE CHAM-
BRES, chambre de bain installée,
chauffage central général, dépen-
dances, grande terrasse, vue éten-
due. Proximité de la gare.

MANÈGE : Très beaux appartements de
TROIS ET SEPT CHAMBRES,
avec tout confort moderne, cham-
bre de bain Installée, chauffage
central général , service de con-

. . cierge, service d'eau chaude, as-
censeur.

JBVOLE : Dans maison privée. Joli appar-
tement de QUATRE CHAMBRES
avec dépendances. *,

Magasin
avec arrière et grande dépen-
dance est à remettre pour le
24 Juin , dans partie très fré-
quentée du centre de la vil-
le. Etnde Petitnierre et Hotz.

A louer pour le ler mai 1U38
ou date à convenir, dans im-
portante localité du Val-de-
Travers, sur rue principale,

beau local
à l'usage de magasin (con-
viendrait spécialement pour
tabacs et cigares ou tout au-
tre genre de commerce) avec
appartement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances.
Demander l'adresse du No 748
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer

AUVERNIER
deux beaux logements de
quatre et cinq pièces, chauf-
fage central , tout confort
moderne. Jardin. S'adresser au
No 29. Auvernier.

A louer, ruv Scjon,
2 beaux magasins. 1
atelier, 1 logement
3 ebambres. — Etude
Ri'Hiieu.

Chau.fa ce centrai
Nouveaux

potagers à bois
Poêles, calorifères

Devis gratis

Prébandier
Neuchâtel

Tel 51.729

Très touchés par les
nombreuses marques de
sympathie reçues pen-
dant ces jours de denll
et ne pouvant répondre
à chacun personnellement
.Madame veuve François
RAFFAGHELLI et ses en-
fants remercient sincère-
ment toutes les person-
nes qui ont pris part s
leur grande épreuve.

I 

Neuchâtel,
le 14 février 193&

C A B I N E T  D E N T A I RE

A. BIRCHER
TECHNICIEN -DENTISTE

CONSULTATIONS : TREILLE 6 TÉL. 52.038
DE 9 A 12 H. et de 14 A 18 H. NEUCHATEL
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On demande

représentant-voyageur
(pour Neuchâtel et Jura bernois)

pouvant prouver qu'il est bien introduit auprès des hôtels, des
pâtisseries, des asiles, etc. et disposé & s'adjoindre tous articles
d'usage de la partie. Doit parler allemand. Offres sous chiffre
B. O. 5071 à Eudolf Mosse, Baie L 17070 Z

COURTIE RS
D'ANNONCES

Première maison suisse d'annonces cherche

deux ou trois courtiers d'annonces
(acquisiteurs) expérimentés, parlant si possible le fran-
çais et l'allemand. Fortes commissions ; larges possibi-
lités de gain pour acquisiteurs sachant travailler. —
Offres à adresser : Case postale Transit 338, Berne.

AIDE 1>E FAIflI LLE
Jeune fille bernoise, bon caractère, cherche place au prin-

temps dans bonne et sérieuse famille française à Neuchâtel —
S'adresser : famille Gehrlng, Zollikofen , Berne. SA. 16242 B.

On cherche

chambre indépendante
non meublée. Adresser offres
écrites à A. Z. 746 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour lin avril , fonctionnai-
re cherche à louer

appartement trois
grandes chambres

au soleil, tout confort. Pré-
férence : haut de la ville. —
Adresser offres détaillées et
conditions sous S. B. 85 poste
restante, Vauseyon (Neuchâ-
tel).

On demande

jeune homme
fort et robuste, de 18 à 20
ans, connaissant la culture
maraîchère. M. M. Dubied,
culture maraîchère, Saint-
Biaise. 

Porteur de pain
est demandé. Entrée Immé-
diate. Boulangerie Barbezat,
Vauseyon.

On cherche
Jeune fille simple, aimant les
enfants, âgée de 14 à 15 ans,
pour aider dans le ménage,
éventuellement aussi un peu
aux champs. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. 10 à 15 fr. par mois.
Bons soins assurés. S'adresser
ou se présenter â Mme Spahr-
Muhlheim, Lengnau prés
Bienne.

On demande

JEUNE FILLE
de la campagne, de toute
confiance, propre et honnête,
qui aimerait apprendre à te-
nir un ménage soigné et s'oc-
cuper de tous les travaux,
dans une famille chrétienne.
En hiver , recevrait des leçons
d'allemand. Vie de famille. —
S'adresser â Mme Meyes-Mo-
ser, agriculteur, Uebeschi près
Thoune.

Je cherche
Jeune homme de 17-19 ans,
sachant traire et faucher,
pour aider aux travaux de
campagne. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Entrée
le 15 mars ou ler avril. S'a-
dresser à Gottlieb Wasserfal-
len fils, Chlètres.

Jeune homme tort cherche
place de

commissionnaire
dans boucherie ou boulange-
rie, ou autre emploi. Parle un
peu le français. Emst Kislig,
Settlgen près Thoune.

Jeune fille
possédant diplôme de sté-
nodactylographie cherche
place pour ler mal dans
bureau à Neuchâtel. en
vue de se perfectionner
dans la langue française.
Prière d'adresser offres
sous chiffres OF 6218 A à
Orell Ftlssll - Annonces,
Liestal. 20182 X

-̂ filin 4m.v.A 4*411.. ^« 1EUCUtUJC JCUUC l l l lC , uc l ' J

ans, aimant les enfants, ayant
fréquenté l'école secondaire,
cherche pour le 15 avril place
de

VOLONTAIRE
auprès d'un ou deux enfants.
Accepterait également des
travaux de maison. Offres â
Irma Kamber , Brleftrâger's,
Haegendorf (Soleure).

Chatte blanche
à queue noire, demi-angora,
s'est égarée, quartiers du Vau-
seyon et Saint-Nicolas. Prière
aux personnes qui en auraient
pris soin d'aviser Trois-Portes
No 11, Tél. 51.337. - Récom-
pense.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes 're-

lations se recommande comme
Intermédiaire aux personnes
désirant se créer foyer heu-
reux. Discrétion. Succès. Case
transit 458, Berne. SA 1637 B

Poor tailleurs !
Quel tailleur pourrait li-

vrer un habit pour monsieur,
sur mesure, en achetant à
contre valeur une lessiveuse
de buanderie. Offres écrites
sous D. T. 747 au bureau de
la Feuille d'avis.

Télé-Blifz
La prochaine édition
est en préparation.
Nos tarifs de publici-
té sont pareils à ceux

de 1918.
Les nouveaux abon-
nés du téléphone
peuvent encore être

Inscrits.
Demander offres par
carte postale au Télé-
Blitz, la Chaux-de-

Fonds.

Echange d élevés
On cherche pour une Jeua

fille de 15 ans place d«u
une famille, pour apprendn
la langue et suivre l'école. &
échange on prendrait an
mêmes conditions Jeune (fflj
ou garçon du même âge. .
S'adresser à Alfred Bràm, ta.
génleur, Ralnweg 12, ScMli-
ren près de Zurich .

lîi \n < non m:
C 4 . K M . N  IM : VISITE
au ln. rr.ui «lu journal

On cherche à acheter un

plais©
brun, en bon état. Demander
l'adresse du No 743 au bu-
reau de la Feuille d'avis.



Bonne af f a i r e
A REMETTRE à Lausanne, ponr raison de santé,

belle épicerie-primeurs
très bon quartier, pas de crédit, pas de concur-
rence immédiate. Distributeur d'essence. Capital
nécessaire 16-18,000 francs (reprise et marchan-
dises). — Ecrire sous chiffre F. 3523 L. à Publi-
cital, Lausanne. AS 15268 L

Nous mettons en vente
UN SUPERBE LOT DE

GILOVERS
pour dames et jeunes tilles, pure laine,
très jolies laçons variées, _ _^»
teintes mode , au choix, i» Si!

Prix publicitaire g
chaque gilover f§

Voyez notre vitrine spéciale

met l'élégance â la portée de tous

N'oubliez pas que tous- nos
mobiliers neufs sont ga-
rantis cinq ans contre tons
vices de construction... mê-
me contre les risques du
chauffage central. — Qu'ils
sont gardés sans frais jus-
qu 'à la livraison... et rendus

franco domicile

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Tél. 52^75

NEUCHATEL

Votre TROUSSEAU
Votre LINGERIE

seront mis en valeur
par les

Mono grammes
brodés à la machine

on à la main
pat la maison

A EAVDE OUVRAGES¦ r«ine DE DAMES
SETON 2 NEUCHATEL

Tél. 51.647
Timbres S. E. N. J.

M an foie il
Il avec iiis, garant "s il
% pur perc H

Miel — 
de fleurs

du Gstinais 
sur la base de

Fr. 2.— 1© %. kg. 

-ZIMMERMANN S.A.

Evitez tout ref roidissement... |

Grâce à nos [

SOUS-Vif EMENÎS
CHAUDS

Pour dames I
CAMISOUES m$$ I

longues manches, tricot pure laine, B | "
grosses côtes 2.85 2.25 ¦ 

g

CAMISOLES #175 9longues manches, laine décatie, ^F
très douce 3.95 3.30 *m*

m»M 5

CHLEMISES ASO E
tricot laine ou laine et soie, forme ^f y
nouvelle, cintrée . . . .  3.95 3.25 ^*M

Pantalons assortis *}50
3.95 3.25 éWa

I CHEMISE-PANTALON \f% "I
pure iaine décatie, très douce, AK. _ W ;:¦
seulement ******** m

Pour hommes E
Caleçons ou camisoles *)50 \« Eskimo », bonne qualité 4.25 3.25 é&B W

Caleçons on camisoles 925 1
tricot coton 4.50 et *»»W m

Caleçons on camisoles M 25 |jaeger laine, qualité très chaude £SL h
8.50 6.75 m^ 

p

Caleçon ou camisole 725
tricot pure laine . . , . , , »  m g

Toujours très avantageux |

Votre rêve,
Vn voyage de vacances
en car Pullman.

Demandez sans engagement aucun le PRO-
GRAMME DE VOYAGE 1938 qui vient de pa-
raître et qui contient un choix riche de beaux
et de très beaux voyages à forfait en Suisse et
à l'étranger. Les dates fixées vous permettent
de retenir maintenant déjà vos vacances cor-
respondantes. Dana le programme : SICILE,
ILE DU SOLEIL, du 5 au 26 mars (deman-
dez le programme détaillé). Rlvlera, 27 mars
au 2 avril. Lac de Garde, 4 au 7 avril. Flo-
rence-Rome, 7 au 18 avril. « Saut en Orient »,
Sarajevo, Dalmatie du sud, Monténégro, du 20
avril au 7 mal. De plus, la Hollande (champs
de fleurs). Belle Italie inconnue. Prague. Les
châteaux de la Loire. Bretagne. Vienne, Buda-
pest. Pays du Nord. Stockholm, Copenhague.
Différentes excursions aux Dolomites et
Glockner, le haut Taira, Constantinople et

^•"«̂  beaucoup d'autres. Expérience de longues an-
f  J-«_ \  nées. Meilleures1 références.
/ i-.\ Tons les renseignements sont donnés volon-
I |*"1 tiers chez :

\SL j ERNST MARTI
JVBTI E N T R E P R I S E  DE VOYAGES
f t W H l *  Kallnach, Téléphone 82.405

Amateurs d'oiseaux
Offre

spéciale de
propaga nde
CANARIS DU HARTZ, mâ-
les, extra chanteurs, verts
8 fr.. Jaunes 10 fr., blancs
14 fr.. Femelles Harts, p:ê-
tes à nicher, panachées
2 fr. 50, Jaunes 3 fr, blan-
ches 5 fr. ROSSIGNOLS
DU JAPON, mâles, extra
chanteurs 10 fr. Prix par
pièce. PERRUCHES ondu-
lées, vertes 6 fr.. Jaunes
8 fr., bleues 10 fr. Prix par
paire. Envois trés soignés
sans risques. Etablissement
Zoologique L. Kroutlnsky,
23, rue de Carouge, Genè-
ve 4. — Demander prix
courant gratis. AS 2008 G

PIANO
cordes croisées. & vendre &
prix avantageux Faubourg de
l'Hôpital 68 *

An Tonneau
Seyon 19 - Tél. 52.417
uiiiiiMiuifiiiiiiiitintHuimiiimiitiiii

Marc . .. . . Fr. 3.20
Eau-de-vie de lie 330
Eau-de-vie prune

et pruneaux . .4.40
-: le litre

VERRE A RENDRE

Déménageuse
se rendant à Sierre le 28 fé-
vrier demande tout transport
pour aller. — Ed. von Arx,
Peseux. Tél. 61.485.

Dppmnaf
M I S E  AU P O I N T

Je, soussigné, porte à la connaissance du
public que les bruits circulant au sujet de la
prochaine fermeture de mon magasin sont
totalement faux. La maison Bernina existera
comme par le passé, seule la Compagnie a été
supprimée.

Je continuerai, par un service soigné, de
donner entière satisfaction pour toute répa-
ration de machines à coudre, n'importe quelle
marque, ainsi que pour tout achat de fourni-
tures. Vous trouverez va mon magasin : tous
systèmes d'aiguilles, fil, fil à repriser, D. M. C„
soie, burettes à huile,, huile spéciale pour ma-
chines, courroie, divers appareils, etc., etc.

Maison Bernina,
HENRI WETTSTEIN, mécanicien
Seyon 5.

Jeune fille de langue fran-
çaise cherche personne de lan-
gue allemande. Instruite, pour

échange
de conversations
Ecrire sous G. P. 734 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Appren ez à
danser

chez M"8 Monnard
5 Beiux-Arts — Tel 57.038

A l'occasion de notre vente de

BLANC
GRANDE VENTE DE

PARFUMERIE
Tous nos articles sont de
première qualité et surtout l

f a im*»"**
nJJL r»

plĝ Œ
Eau de Cologne
double 60 %, bonne qualité, fermeture bakélite, I|

'/ t »A> '/( Va flacon H

4.75 2.45 1.45 -.85
Eau de lavande ¦ B»r\60 %, très bien parfumée, le flacon ¦ Tr *w

Eau de Cologne (f k fi?
parfumée CO % parfums divers, • *» H|

le grand flacon ¦ *w *JÊJ

1 Eau de Cologne ^Gdll
l| 60 %, qualité recommandée, divers I "**

parfums . . le grand flacon fantaisie ¦

Brosses à cheveux £11système pneumatique, belle grande ¦ ^w rB
forme, au choix 1.25 et U*W *MW

Brosses à cheveux fi» ET
bois laqué, bon crin, au choix ¦ ^S j

1.95 1.45 m *W *W

Brosses à dents M fi?
(ruante recommandée, en étui cellu- ¦ ttj
loïd, au choix -.95 et B **»w

-

f g g B S S S ÈË& ^'e dentifrice '

'̂ ss» -.41 *

I

Des centaines de savons
de toilette

de première qualité, très avantageux
Cinq morceaux de savon t^différents parfums, emballage cello- M KT
phane, les cinq morceaux, environ ** ôft TÏ
300 grammes . . • w[.*W

Trois morceaux de savon fâ£pour le bain, différents parfums, les ¦ 
_2PI!Etrois morceaux, environ 480 grammes ¦ *w ***

Savon de toilette
de toute première fabrication suisse, ._ _
qualité supérieure, parfums : rose du ffB P
sud, œillet rouge, valse d'amour. Très • Jf_ \%chic, an choix, le morceau . . . .  M §K » *W

Voyez notre grande vitrine spéciale

ai IOUVRI
QfwAskùif et

Grande vente
de beaux choux-tleurs et de belles

carottes de Hollande
PRIX  TRÈS A V A N T A G E U X  \

AU FA ISA M BOBË
Mme BAVAUD , suce, Seyon -IO

On porte à domicile

#

' De l'économie
par la qualité

pour votre combustible , bois
sec, brut et laçonné, adressez-vous

CHEZ

»,SPk... Guenat Frères
52.517 Haillefer 19

« RAPID » S. A.
NETTOYAGE - BIENNE

Lavage chimique - Teinture
Aperçu de nos prix

pour nettoyage et repassage :
Travail Travail

A.S. 3129 J. américain soigné
Complet 4.50 6.—
Manteau 4.50 6.—
Costume 5.— 6.—-
Veston 3.— etc. 3.50 etc.

Malgré nos prix, nous garantissons
un travail impeccable

JK/l lr AU IÏÏI B &&m Neuchâtel
13, Place des Halles

I 

NOUVEAU CHOIX
DE CRAVATES

POUR

Toutes les occasions
Tous les goûts
Tous les prix
(consultez nos vitrines)

SAVOIE-PETITPIERRE S. A.
i E.* • A" '• „.;¦-. BWcgKM ' BjMBJBHBMtÉr . u .*-.' %iiBr

administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exiges, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

MHB/ IJCS NfroQffft

; wm Oéno vis sont ^9
W riches en vlta- 

^\( mines et saines, u
\E n  vente partout ff

AS 3397 L

Sociétés !
Cotillons • Boules

Serpentins - Ballons
Articles

pour la décoration
Billets de tombola,

etc., etc.

Fabrique G. Gerster
SAINT-MAURICE 11

Favorisez l'industrie locale

1 Ç& I COMMUNE de

%i_ Corce,,es-
l§^p Cormondrèche

Remboaresmenf
d'obligations

Ensuite, de tirage au sort
opéré ce Jour les porteurs
d'obligations de notre emprunt
communal 4 % de 1909 sont
Informés que les numéros
suivants ont été appelés au
remboursement pour le 15
mal prochain :

Nos 1 21 77 82 108
117 124 154 155 179
193 207 238 240 et 267

Ces titres seront rembour-
sés à la Banque Cantonale
Heuchâtelolse, à Neuchâtel, ou
i l'une de ses agences.

Dès la date fixée pour le
remboursement, ces obliga-
tions cesseront de porter in-
térêt.

Corcelles-Cormondrèche.
le 10 lévrier 1938.

Conseil communal.

A vendre ou à louer
a Test de la ville,

belle villa
de hui t  pièces et dé-
pendances, tout con-
fort, vue imprenable,
conditions avanta-
geuses. Etude Jean-
neret et Soguel, 016-
le 10- 

A vendre ou à louer immé-
diatement.

aux environs
de Sainf-Blaise

Jolie maison familiale de cinq
pièces, balcon, chauffage cen-
tral, tous locaux accessoires,
dernièrement remis à neuf ,
avec Jardin de 4250 m*. S'a-
dresser Etude Gaston Clottu,
notaire, à Saint-Biaise.

Ghar à pont
sur pneus, deux freins, &
vendre. S'adresser : Liengme,
Prises de Gorgier.

Pour fiancés
Occasion unique
A vendre pour cause de dé-

part & L'étranger, superbe 

chambre à coucher
complète, neuve, sortant de
fabrique. S'adresser Chemin
de l'Orée 1 (Sainte-Hélène),
la Coudre.

ofôàéfë
Sdcoopémïf rêae <£\lomonmafiow

,>tissw)j»).rf)iii».iiri<rf rrri iri <ii riTrrivrrxnmTnt-

CHAQUE JEUDI
dès 8 h. 30, sur la

place du Marché

vente de filet
de poisson de mer

f r a i s
an pins bas prix dn ]om



LE FAIT DU JOUR

Notre correspondant de Berne
Bous écrit :

Le Conseil f édéral a entendu,
mardi matin, les exposés de MM.
Obrecht, chef du département de
l 'économie publi que, et Meyer, chef
du département des finan ces, sur le
projet d'arrêté accordant une aide
nouvelle aux product eurs de lait.
Ensuite, M. Minger s'est app liqué à
faire valoir le p oint de vue des as-
sociations laitières. Il a pris sa tâ-
che fort  à cœur si l'on en croit
l 'impression qu 'il a faite sur ses col-
lègues: « Nous avons rarement trou-
vé tant de sincère conviction dans
un discours », a ff i r m ait M. Motta en
sortant de la salle des délibérations.

Toutefois , la décision du gouver-
nement n'est pas encore arrêtée. Le
problème, évidemment, n'est pas fa-
cile à résoudre. Les producteurs
estiment qu'une somme de vingt
millions est absolument nécessaire
pour éviter une baisse des prix, que
l'agriculture considérerait comme
insupportable. Or, le gouvernement
ne peut pas engager une telle dé-
pense sans considérer les répercus-
sions budgétaires et surtout au mo-
ment où les grosses recettes (doua-
nes et droits de timbre) fléchissent
sérieusement. C'est pourquoi , il
n'entend se déterminer qu'après
avoir mûrement examiné s'il ne se-
rait pas possible d'arriver au même
but par des moyens moins onéreux
pour la Confédération , en particu-
lier en restreignant la production.

Enfin , il ne faut pas se dissimuler
çue la question a aussi un aspect
politique. Au printemps prochain ,
les électeurs bernois renouvelleront
les autorités cantonales. Le parti
agrarien, littéralement « mangé » par
la dissidence jeune-paysanne , fait
tous ses e f f o r t s  pour obtenir de la
Confédération une aide e f f icace  en
faveur des producteur s de lait. S'il
échouait , son prestige serait à tel
point diminué que les populations
agricoles se porteraient en masse
vers les jeunes -paysans, principaux
alliés des socialistes au sein du
groupement des « lignes directri-
ces ». Ce serait la f i n  du régime
bourgeois à Berne, à coup sûr. '

Ces considérations pèseront dans
la balance au moment de la décision
parlementaire. Une fois  de plus , la
politique jouera son rôle. G. P.

De nouveaux millions
pour le lait

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FlflAflClfcRKiS
BOURSE DE NEUCHATEL

ACTIONS 14 fév. 15 fév.
Banque nationale .... 658. — d 660.— d
Crédit suisse 704.— d 703.— d
Crédit fonc. neuch. .. 620 d 625.—
Soc. de banque suisse 658.— d 658.— d
La Neuchâteloise 452.— d 452.— d
Cftb. électr. CortalUod 2950.- 2850.— d
Ed. Dubled & Cle 455.— 450.— d
Ciment Portland —.— —*—¦
Tramways Neuch. ord. 200.— o 200.— o

» » priv. . 400.— o 400.— o
1mm. Bandez-Travers . 175.— o 176.— o
Salle des concerts 350.— d 350 — d
Klaus 240.— o 240.— O
Etablis. Perrenoud .. . 390.— o 390 — o
Zénith S. A., ordln. ... 96.— d 96.— d

» » prlvil. ... 102.50 d 102.50 d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 4 % 1928 . 103.10 d 103.10 d
Etat Neuch. 4 % 1930 . 106.25 108 - d
Etat Neuch. 4 % 1931 . 103.50 103.25 d
Etat Neuch. 4 % 1932 . 104.25 104.25
Etat Neuch. 2 y, 1932 . 96.75 96.75
Etat Neuch. 4 % 1934 . 104. - d 104.— d
Ville Neuch. 3 >/, 1888 102.- d 102.— d
Ville Neuch. 4 % 1931 104.- d 104.— d
VlUe Neuch. 4 % 1931 103.50 d 103.50 d
Ville Neuch. 3 % 1932 102.50 d 102.50 d
Ville Neuch. 8 % 1937 102. - d 102.- d
Ch.-de-Fds 4 % 1931 92.- 91.75 d
Locle 3 % % 1903 74.— d 72.— d
Locle 4 % 1899 74.— d 74.— d
Locle 4 y, 1930 78.— d 77.— d
Saint-Biaise 4 '/, 1930 . 102.— d 102.— d
Crédit foncier N 5 % . 105.— d 105.— d
Tram. Neuch. 4% 1903 —.— — •—
J. Klaus 4 % 1931 101.— d 101. — d
E. Perrenoud 4% 1937.. 100.50 100.30 d
Suchard 5% 1913 .... 101.60 d 101 60 d
Suchard 4 % 1930 .... 104.- 103.50 d

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 14 févr. 15 févr.

Banque nation suisse — .— — .—
Crédit suisse 708.— 704.—
Soc. de banque suisse 661 50 661.—
Générale élec. Genève 353.50 350.—
Motor Columbus . . . .  283.— 282.50 m
Amer Eur Sec. priv. 330.— m 335.—
Hispano American E. 247.— o 241.50
Italo-Argentlne électr 172.— 173.60
Royal Dutch 842.— 854.—
industrie genev. gaz 320.— 320.—
Gaz Marseille — .— — .—Eaux lyonnaises caplt — .— 161.—
Mines Bor . ordinaires 375.— 370.—
Totis charbonnages - 220.— —.—
Trlfall -.— — .—Aramayo mines 29.75 m 29.75
Nestlé 1168.50 1173.50
Caoutchouc S. fin . .. 36.75 m 36.25 m
Allumettes suéd B. . 26.10 26.10 m

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 .. 108.— — J—3 % Rente suisse .... — •— — •—
3 U Chem de fer AK 101.25 101.10
3 % Différé 102.90 m 103.10 m
4 %  Fédéral 1930 —— — .—
3 % Défense nationale 104.— 104.50
Chem Franco-Suisse —.— —.—
3 % Jougne-Eclépens — .— —.—
3 y, % Jura-Slmplon 101.25 —.—
3 % Genève à lots ... 135.— 136.—
t %  Genève 1899 —.— 515.—
3 % Fribourg 1903 ... — .— 514.—
4 % Argentine 1933 .. 103.25 m 103.50
4 %  Lausanne — — — •—
5 % Ville de Rio .... 88.— 86.—
Danube Save 43.— 43.25 m
5 % Ch franc 1934 —•— —.—
7 % Chem fer Maroc 1218.— 1218.—
5 % Pnri.- urlpans . 942.50 m 937.50 m
6%  Argentine céd. .. —.— — .—
Crédit t Egypte 1903 312.— 315.—
Hispano bons 6 %  . . .  —.— 278.50
4 V, lotis chai hong —.— —.—

Baisse des changes. Le dollar' perd le
cours de 4.30, 11 cote 4.29 5/8 (— 7(8 c),
Paris 14.16 Vi (— 12% c), Brux. 73.08 %
(— 2 H c), Amst. 240.92'/j ( — 1 ^ 4  c),
Stockh . monte de 2 % c. à 111.37 Vi, Bue-
nos-Ayres 114.— (— 1 fr.), llv. st. 21.61,
Oslo 108.57 Mi, Cop. 96.47 Vi. Dix-neuf ac-
tions en baisse, 17 en hausse, 7 sans
changement. Italo-Suisse ord . 30 (+ 3),
Royal 853 (+ 9), Nestlé 1173 (+ 6). En
baisse : Hispano 1242 (— 3), Sécheron
154 (— 2), Obi. 4 %  Fédérai 1931: 109.—
(+ 25 c), 3 M, V. de Genève 1893: 525
(+ 5), 2 % Banque de Genève 52 'A
(+ M) .

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 14 fév. 15 fév.
Banq. Commerciale Baie 620 517 d
Un. de Banques Suisses 620 620
Société de Banque Suisse 662 659
Crédit Suisse 705 705
Banque Fédérale S.A. .. 582 583
Banque pour entr. élect. 660 660
Crédit Foncier Suisse .. 301 300
Motor Columbus 286 283
Sté Suisse lndustr. Elect. 520 d 519
Sté gén. Indust. Elect. .. 353 350
Sté Sulsse-Amér. d'El. A. 55 55
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen .. 2800 2770
Bally SA 1320 d 1320
Brown Boverl & Co SA. 188 187
Usines de la Lonza . . . .  492 490
Nestlé 1170 1172
Entreprises Sulzer 730 o 720
Sté Industrie chlm. Baie 6175 6175
Sté Ind. Schappe Baie . . 645 625 d
Chimiques Sandoz Bâle 8400 8325
Sté Suisse Ciment Portl. 970 o 970 o
Ed. Dubled & Co S. A. 455 460 o
J. Perrenoud Co. Cernier 3»0 o 390 o
Klaus S.A., Locle 240 o 240 o
Câbles CortalUod 2950 2950 o
Câblerles Cossonay .... 1925 1925 -
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hispano Amerlcana Elec. 1250 1240
Italo-Argentlna Electric. 173 172 V.
Allumettes Suédoises B 25% 26>/J ¦
Separator 116 117
Royal Dutch 845 852
Amer. Europ. Secur. ord. 19 % d . 20

Société suisse d'industrie électrique,
Bâle

Parait le rapport de 1937 de l'« Inde-
lec », société holding importante (capital
autorisé 50 millions de francs) intéressée
à de nombreuses entreprises suisses, ita-
liennes, françaises, allemandes, polonai-
ses, etc., lesquelles produisent ou répar-
tissent l'énergie électrique.

Le compte de profits et pertes de l'exer-
cice 1937 accuse un bénéfice net de
2,669 millions de francs contre 2,343 mil-
lions en 1936.

Le rapport constate : « D'une manière
générale, nous pouvons constater avec
satisfaction que les sociétés auxquelles
nous sommes intéressés ont , malgré tout,
travaillé de façon satisfaisante... D'autre
part , grâce aux accords en vigueur, nous
avons pu faire rentrer aux conditions
actuellement réalisables, la majeure par-
tie de nos revenus provenant de pays
avec réglementation du commerce des de-
vises ». On volt, en effet , aux chiffres ci-
dessus, la progression dans les résultats.
On sait que le dividende est porté à 7 %\
11 a été de 6 % pour les deux exercices
précédents (7% en 1932, 1933, 1934).

La situation de la société est excellen-
te : pas de dette ; pléthore de disponibi-
lités ; dividendes ininterrompus pendant
la crise, etc. L'action « Indelec » vn lult  à
la veille de la dévaluation 300 francs
(plus bas cours en 1935 : 270); maximum
1937 : 544 ; actuellement 520.

Le rapport donne des détails Intéres-
sants sur 24 sociétés affiliées.

Chez nos 27 banques cantonales

Le bilan trimestriel, au 31 décembre
1937, vient de paraître.

Le chiffre atteint par l'ensemble des 27
totaux de bilans passe, du 30 septembre
au 31 décembre, "de 8,225 milliards à
8,241. Le plus élevé, celui de la Banque
cantonale zuricoise (le deuxième en ordre
d'importance de toute l'armature bancai-
re suisse) diminue de 32 millions, en 3
mois, atteignant 1,464 milliard ; celui de
la Banque cantonale bernoise s'abaisse
aussi (de 11 millions), tandis que les
deux plus grosses augmentations de total
intéressent les deux Banques vaudolses
(10 et 11 millions).

Au passif, les mouvements intéressants
concernent les dépôts du public ; ils con-
firment ce que nous savions déjà : un
ralentissement de la formation des capi-
taux d'épargne. Ainsi le poste obligations
et bons de caisse diminue de 87 millions,
par suite de remboursements ou de con-
versions à taux bas (que sera-ce en 1938,
où tant de dénonciation auront leur
plein effet?). Les dépôts â vue diminuent
de 19 millions, ce qui parait étonnant
étant donné l'afflux de capitaux étran-
gers en Suisse. Toutefois, les dépôts d'é-
pargne proprement dits atteignent 2.724
milliards, en gain de 32 millions, mais
cet accroissement est inférieur aux seuls
Intérêts semestriels et l'on sait que ceux-
ci sont presque entièrement crédités et
non effectivement payés.

A l'actif , rien a signaler : les place-
ments hypothécaires dépassent, pour la
première fols , le beau chiffre de 5 mil-
liards ; les liquidités immédiates — et
improductives — augmentent (de 39 mil-
lions sur 448) comme partout. Enfin, le
recours au crédit auprès de la Centrale
des lettres de gage s'augmente d'une
vingtaine de millions. (Le tout ne con-
cerne que le 4me trimestre.)

v Baisse du plomb et du zinc
Le cours de clôture du plomb jeudi à

Londres a été le plus bas depuis le 17
Janvier 1936. La baisse a été attribuée à
la réduction des prix aux Etats-Unis, à
l'augmentation des stocks et à la dimi-
nution des achats de la part de la con-
sommation.

Le zinc, bien que les prévisions d'un
nouvel abaissement des prix aux Etats-
Unis ne se soient pas réalisées, a fini au
niveau le plus bas depuis septembre 1936.
Le cuivre et l'étain ont reperdu leur
avance de mardi.

Crédit foncier suisse, à Zurich
Le rapport 1937 est significatif des em-

barras qu 'amène chez nous l'extraordi-
naire liquidité du marché de l'argent,
avec sa conséquence immédiate : la forte
réduction des taux d'intérêt et de rende-
ment ; favorable aux débiteurs, sans dou-
te, elle rend le placement des fonds très
difficile, pour nos établissements hypo-
thécaires entre autres. Il a fallu conver-
tir les obligations foncières, dénoncer au
remboursement les bons de caisse, refu-
ser l'acceptation de fonds nouveaux, etc.
Enfin réduire le taux d'intérêt Jusqu 'à
3 % aux échéances de 5 ans. D'autre
part, les bonnes hypothèques ont été
recherchées Jusqu 'à 4 % pour le premier
ordre. Le phénomène sollicite de plus en
plus l'attention générale, car il comporte
des dangers, entre autres en nuisant net-
tement à la formation des capitaux suis-
ses d 'épargne.

Le compte de profits et pertes de
l'exercice 1937 accuse un bénéfice net de
0,917 million de francs (0,973 million en
1936).

Les résultats 1937, quoique inférieurs
aux précédents, permettent de maintenir
le dividende au taux de 5 "/,..

Banque nationale snlsse
Le bilan de la Banque nationale suis-

se au 31 décembre 1937 a atteint 3,902
mllUons 346,560 fr . 46. Plus de la moitié
de l'actif , soit 2,039,447,159 fr. 87 est for-
mé par les avoirs en caisse (or : 2,033,146
mille 222 fr . 85 et autres valeurs en cais-
se : 6,3 mlUions). Les devises figurent au
bilan pour 480,8 millions, les dépôts d'or
à l'étranger 646,1 mUllons. Au passif , la
circulation des billets figure pour 1,530
millions 515.570 fr., les comptes de vire-
ment pour 1,602,631,238 fr. Le fonds d'é-
galisation des changes s'élève à 538,583
mille 653 fr . 40.

Le bénéfice net pour 1937 s'élève à
5,253,120 fr . Sur ce montant, le 2 % du
capital de fondation versé, soit 500.000
francs, ont été remis au fonds de réser-
ve. Le reste, soit 4,753,120 fr., serviront
à distribuer un dividende de 5 % (1,500
mille francs), un superdividende de 1 %
(250 ,000 fr.) et 3.253,120 fr . seront versés
à la caisse de la Confédération.

B. R. I.
Le conseil d'administration de la B. R.

I., s'est réuni lundi au siège de la banque,
à Bâle.

Le dernier bilan mensuel montre que
l'état des affaires est très stable en ce
moment. Le conseil a pris connaissance
du rapport de la S. d. N. sur la réparti-
tion des matières premières et, sans se
prononcer à son sujet, a renvoyé ce rap-
port à l'examen des banques centrales.

Puis il a pris connaissance du rap-
port de M. van Zeeland, ancien premier
ministre de Belgique. Avant que la B. R.
I. puisse examiner les divers points de ce
rapport, il faut que les gouvernements
l'aient examiné. Le rapport de M. van
Zeeland traite de diverses questions qui
ont déjà été examinées antérieurement
par les organes de la B. R. I. En ce qui
concerne la proposition tendant à l'ou-
verture de crédits par la B. R. I., aux
banques centrales, pour favoriser ou fa-
ciliter les exportations, on peut rappeler
que la B. R. I. est déjà Intervenue dans
ce domaine et a fait des expériences tech-
niques Importantes. Il s'agissait de cré-
dits réciproques entre deux pays par l'in-
termédiaire de la B. R. I., pour alléger
aux exportateurs de ces pays les risques
de changements des cours.

Un exemple de ce genre a été donné
par les crédits ouverts l'année dernière
à la Tchécoslovaquie.

Cours des métanx à Londres
Clôture du 14 février

Cuivre cpt. : soutemie, 38 5/18. — Ar-
gent cpt. : 20 3/16. — Etaln cpt. : soute-
nue, 180 3/8. — Or : 139.9.

Af. Schuschnigg cède a Af. Hitler

VIENNE, 16. — Le nouveau ca-
binet comprendra dix-huit minis-
tres et sous-secrétaires d'Etat, dont
douze appartiennent, comme le
chancelier, au cabinet sortant. Par-
mi les six nouveaux titulaires, un
seul, M. Seiss-Inquart, est une per-
sonnalité politi que en évidence. M.
Seiss-Inquart est bien ministre de
l'intérieur avec M. Skubl comme se-
crétaire d'Etat à la sûreté.

Dans l'ensemble, la nouvelle liste
est beaucoup plus conservatrice
qu'on le prévoyait au début de la
soirée. On ignore au juste quelles
considérations de dernière heure
amenèrent ce revirement dont on a
l'impression qu'il opère un redres-
sement dans l'attitude autrichienne.

La composition *,du nouveau cabinet
VIENNE, 16. — Le nouveau cabi-

net est ainsi constitué:
Chancelier fédéral: Schuschnigg

(ancien); vice-chancelier: feld ma-
réchal Ludwig Hulgerth (ancien);
affaires étrangères: Guido Schmidt;
finances : Rudolf Neumayer (an-
cien); commerce: ingénieur Julius
Raab (nouveau) ; questions socia-
les: Joseph Resch ; intérieur et sû-
reté: Arthur Seiss-Inquart (nou-
veau) ; agriculture : Peter Manndor-
fer (ancien); enseignement: Hans
Pernter (ancien); justice : Ludwig
Adamovich c nouveau) ; ministres
sans portefeuille: Quido Zarnetto,
Glaise-Horstenau, Hans Rott.

Secrétaires d'Etat: général d'in-
fanterie Wilhelm Zehner (défense
nationale) ; Michael Skubl (sûreté),
Adolf Watzek (protection des ou-
vriers et employés), colonel Lud-
wig Stepsky-Doliva (industrie). Un
secrétaire d'Etat à l'économie fo-
restière sera adjoint au ministre
de l'agriculture et des forêts. Sa
nomination est imminente.

Le bruit court
d'une concentration

des troupes italiennes
sur le Brenner

Par téléphone de Paris :
On laisse entendre dans les mi-

lieux diplomatiques informés que M.
Mussolini aurait fait masser plusieurs
divisions italiennes au Brenner, ceci-
pour répondre à la concentration des
troupes allemandes à la frontière
autrichienne.

(Nous donnons cette information
sous toutes réserves.)
Est-ce pour l'amour du sport?

En Bavière méridionale aussi
des troupes seraient concentrées
VIENNE, 16 (Havas). — Le bruit

s'est répandu à Vienne, de source
nationale-socialiste, que des concen-

trations de troupes s'effectuaient en
territoire bavarois, près de la fron-
tière du Tyrol.

Des mouvements de troupes au-
raient été effectivement constatés
en Bavière méridionale, mais en vue
d'exercices de ski.

Le texte
du communiqué officiel

publié seulement maintenant
VIENNE, 16. — Voici le texte du

communiqué officiel sur la rencon-
tre entre le chancelier Hitler et le
chancelier Schuschnigg :

Dans l'explication qu'eurent le
« fiihrer » et le chancelier Schu-
schnigg, le 12 février, à Berchtesga-
den, toutes les questions intéressant
les relations austro-allemandes fu -
rent discutées en détail. Le but de
cette explication était d'aplanir les
difficultés surgies dans l'application
de l'accord du 11 juillet 1936.

Les deux parties se montrèrent
d'accord, dans leur résolution, de
s'en tenir fermemen t aux prin cipes
de l'accord et pour le considérer
com me point de départ d'une évo-
lution satisfaisante des relations des
deux Etats.

Dans cet esprit, les deux parties
ont, après les conversations'du 12 fé-
vrier, décidé de passer à l'exécution
immédiate des mesures qui garan-
tissent l'établissement entre les deux
Etats de rapports aussi étroits et
aussi amicaux que le comportent
l'histoire et l'intérêt général du peu-
ple allemand.

Les deux hommes d'Etat sont con-
vaincus que les mesures qu 'ils arrê-
tèrent constituent en même temps
une contribution efficace au déve-
loppement pacifique de la situation
européenne.

Une nouvelle entrevue
austro-allemande serait

prévue pour le printemps
PRAGUE, 15. — On mande de

Vienne au « Prager Tagblatt » qu'une
nouvelle rencontre aura lieu encore
ce printemps entre le chancelier
Schuschnigg et un homme d'Etat al-
lemand. Cette rencontre se déroule-
rait , aj oute le j ournal , à Innsbruck,
et ce serait soit le maréchal Gfi rin g
— qui serai t officiellement reçu —
qui s'y rendrait , soit le chan celier
Schuschnigg qui y attendrait Hitler
se rendant en Italie.

M. von Papen
quitte maintenant Vienne
VIENNE, 16. — L'ambassadeur

von Papen: quittera Vienne mercredi,
if se rendra directement à Berchtes-
gaden.

La composition nouvelle
du cabinet autrichien

Toujours plus près
de Papanine

MOSCOU, 16 (Tass). — Le brise-
glace « Taymir » communique qu'unbon contact à distance était main-
tenu avec le groupe Papanine.

A partir du 14 février à 0 h. 20, le
« Taymir » a couvert en 10 heures
6 milles en direction du nord-ouest.
Il s'est approché d'une banquise pro-
pre à l'aménagement d'un aérodro-
me. On a commencé à décharger les
avions.

de mercredi
(Extrait du tournai • Le Radio »)

SOTTENS: 10.10, causerie sur les explo-
rations sous-marines en grandes profon-
deurs. 12.29, l'heure. 12.30, inform. 12.40,
musique italienne ancienne. 13 h„ l'écran
sonore. 16.59, l'heure. 17 h., thé-concert.
18 h., pour la Jeunesse. 18.45, intermède,
18.50, causerie artistique. 19.05, intermè-
de. 19.15, micro-magazine. 19.50, inform.
20 h., c On s'en paye une tranche », pièce
policière et locale de MM. Gerval et Pe-
nay. 20.30, « Vêpres solennelles d'un pro-
fesseur », de Mozart, avec l'Orchestre ro-
mand, un chœur mixte, orgue et solistes.
22 h., hockey sur glace à Prague.

Télédiffusion: 10.40 (Limoges), musi-
que légère. 12 h. (Zurich), concert. 16.05
(Vienne), musique d'Oscar Strauss.

BEROMUNSTER: 12 h. et 12.40, conc.
par le R. O. 16.25, œuvres de femmes
compositeurs. 16.45, extraits de « L'Arlé-
slenne », de Bizet. 17 h., thé-concert.
17.25, musique des temps galants. 18.30,
lândler. 20.25, œuvres de compositeurs
suisses contemporains.

Télédiffusion: 13.45 (Stuttgart) , con-
cert. 14.10 (Cassel), concert. 23 h. (Colo-
gne), danse.

MONTE-CENERI: 12 h. et 12.40, conc
par l'O.R.S.A. 17 h., thé-concert. 19.30,
disques. 20 h., piano. 20.30, « Rien d'au-
tre que la vérité », comédie de Montgo-
mery.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
châtel) :

Europe I: 12 h. (Vienne), cloches et
concert. 14 h., disques de Mischa Elman,
violoniste. 16.30 (Fribourg e. B.), con-
cert. 17.30 (Vienne), aire d'opéras. 17.50,
chant. 18.20 (Grenoble), orchestre. 19.10
(Francfort), orchestre. 21 h., récital Cho-
pin. 22.30 (Cologne), danse.

Europe II : 12.45 (Marseille), orchestre.
13.15 (Nice), concert. 14 h. (Strasbourg),
musique légère. 14.45 (Lyon), disques. 15
h., musique de chambre. 18 h. (Greno-
ble), festival Schumann. 18.35 (Munich),
concert. 21.30 (Tour Eiffel), « Amants»,
comédie de Donnay.

RADIO-PARIS : 13 h. et 14.45, musi-
que variée. 15.45, piano. 18 h., musique
variée. 20.30, causerie sur Michelet. 21.30,
violon. 21.45, piano. 22 h., variétés.

LYON : 15 h., musique de chambre.
VIENNE : 17.30. chant. 21.40, violon.
KOENIGSWTJSTERHAl'SEN : 18 h., vio-

lon et piano. 22.30, sonate pour cello et
piano de Zltt.

LONDRES REG. : 19.35, chant.
LEIPZIG : 20 h., orchestre symphon.
BUDAPEST : 20.35, orchestre de l'opé-

ra.
VARSOVIE : 21 h., récital Chopin.
ROME : 21 h., « Martha », opéra de

Flotow.
DROITWICH : 21.15, conc. symphon.

avec soliste.
STUTTGART : 21.15, piano.
STRASBOURG : 21.30, conc. symphon.
MILAN : 22.15, violon.

Emissions radiophoniques

Communiqués
L'iipureusp collaboration

Sur l'Invitation de la paroisse indépen-
dante, l'Orphéon a chanté, dimanche soir,
à la Grande salle des conférences, quel-
ques très beaux morceaux de son réper-
toire. Ce ne fut pas un concert propre-
ment dit , mais une heure d'élévation où
des chants admirables alternèrent avec
des lectures bibliques et de brefs com-
mentaires; L'Orphéon a donné en cette
occasion toute la mesure de son dévoue-
ment et de sa maîtrise. L'assemblée nom-
breuse qui a vécu cette heure s'est ré-
jouie d'une si bienfa isante collaboration.

— Tu sais Marlrtette, Je saurai te
rendre heureuse. Je suis fidèle, j'ai
une bonne place et 3 billets de la
Loterie de la Suisse romande.

AS 3433 L

NOS G&ANEI'MÉRES
employaient dès 1812, l'ELIXlR ANTI-
GLAIREUX du Dr GUILLIÉ Prenez-le con-
tre l'asthme, rhumatismes glaires, excès
de bile jet les états congestlfs (foie,
reins, vessie). Pharmacies, 3 fr.50. Dépôt-
Gros : Uhlmann-Eyraud. Genève.

DERNI èRES DéPêCHES

Les républicains déclenchent
une offensive en Aragon

BARCELONE, 16 (Havas). — Le
ministère de la défense communique
notamment :

« A la frontière de l'est , nous avons
déclenché mardi une action offen-
sive dans le secteur de Villanueva
del Repollar. Nous avons pris l'im-
portante position d'Ascadalla et avons
fait 150 prisonniers. »

Le communiqué
de Salamanque affirme que

l'attaque s'est terminée
par un échec

SALAMANQUE, 16 (Havas). — Le
G.Q.G. communique notamment :

L'attaque dans le secteur de Vivel
del Rio s'est terminée par un échec
sanglant. Les gouvernementaux n'ont
pas gagné un pouce de terrain.

A 15 heures, le nombre des pri-
sonniers dépassait 350.

AS 6312 Q

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que le foie verse chaque j our nn litre de
bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos
aliments ne se digèrent pas, ils se putréfient. Des
gaz vous gonflent, vous êtes constipé. Votre orga-
nisme s'empoisonne et vous êtes amer, abattu.
Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent
le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos
intestins. Végétales, douces, elles font couler la
bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour le
Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

VIENNE, 15. — A Môstelbach, en
Basse-Autriche, la demeure d'un vi-
gnéron a soudain disparu dans une
fissure qui se forma dans le sol, au
milieu d'un bruit de tonnerre.

L'enquête a établi qu'elle fut cons-
truite juste au-dessus d'un passage
secret qu'établirent, croit-on, les
troupes suédoises au cours de la
Guerre de trente ans. Il n'y a aucun
accident à déplorer, car personne ne
se trouvait dans l'immeuble au mo-
ment de l'accident.

En Basse-Autriche

La maison d'un vigneron
disparaît soudain

dans une fissure du sol

* A Genève, quatre plaintes pour abus
de confiance ont été déposées entre le»
mains du procureur général contre le ré-
gisseur Maurice Herren, en proie à des
difficultés financières. Les sommes récla-
mées dépassent au total 300,000 francs.

* On a découvert asphyxiée une fa-
mille de cinq personnes à Hunerfeld
(Sarre). Les trois enfants, âgés de six
mois à trois ans, étalent déjà morts. Par
contre, on réussit à ranimer les parents.
Un tuyau de gaz défectueux aurait pro-
voqué la tragédie.

Nouvelles brèves

CHAUMONT
La p iste de luges est excellente

Profitez du clair de lune et des petits
soupers à Fr. 2.50 devant la cheminée

au GRAND HOTEL

COURS DES CHANGES
du 15 février 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 14.10 14.25
Londres 21.60 21.62
New York .... 4.29 4.31
Bruxelles 73— 73.20
Milan 22.60 22.90

> lires tour —.— 20.55
Berlin 173.70 174.20

> Hegistermk —.— 109.—
Madrid —•— —•—
Amsterdam ... 240.80 241.05
Vienne 81.40 81.80
Pra gue 15.10 15.25
Stockholm ... 111.25 111.55
Buen ns-Ayres p 114.— 117.—
Montréal  4.29 4.31

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Club de publicité
Ce mercredi soir, à 20 h. 15, à Beau-
Rivage, conférence de

Mlle BOB EL¦ ¦ du Service de l'électricité :

les vj irmes et leur éc airage
Invitation cordiale à tous

Université de Neuchâtel
FACULTÉ DE DROIT

Cours d'introduction à la partie
révisée du Code des obligations

Conférence de M. G. SAUSER-HALL '•
LE TRANSFERT DES SOCIÉTÉS

ANONYMES ÉTRANGÈRE S EN SUISSE
Aujourd'hui , à 20 h. 15

A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

Devant le tribunal militaire
de Besançon

BESANÇON, 16 (Havas). — Le
tribunal militaire de la 7me région
s'est occupé mardi d'une affaire d'es-
pionnage dans laquelle était inculpé
un nommé Haussner, domicilié à
Zofingue (Suisse) qui, en octobre
dernier, avait tenté d'obtenir d'un
militaire de la garnison de Belfort
des renseignements sur l'artillerie
française.

Le militaire interrogé avisa ses
chefs, et Haussner fut arrêté. L'es-
pion a été condamné à 15 ans de dé-
tention et à 20 ans d'interdiction de
séjour.

Un Suisse est condamné
à quinze ans de détention

pour espionnage

LA VIE NATiONAL E

L'incendiaire est carbonisé

Un incendie vient de détruire la
ferme de la Rochelle, qui se trouvait
sur la route de Sottens, à un kilo-
mètre de Moudon , au-dessus du châ-
teau de la Rochelle. Cette ferme
était une des dépendances de ce châ-
teau, appartenant à M. Agassiz. Elle
était habitée par M. Louis Conne et
ses deux enfants âgés de 19 et 21
ans.

Le feu a pris dans la nuit vers
3 h. 30, dans la grange. Mlle Conne
fut réveillée par le crépitement. Elle
donna aussitôt l'alarme.

Mais il était difficile de lutter effi-
cacement contre l'incendie, vu la si-
tuation de la ferme et l'ampleur que
le feu avait déjà prise. On réussit
cependant à sortir de l'écurie les
cinq têtes de bétail et les deux porcs.
Quant au mobilier, on dut se résou-
dre à le laisser dans les flammes.
Seule une machine à coudre put être
sortie du brasier. Tout le chédail
ainsi que 7000 kilos de fourrage ont
brûlé. Il ne reste que des décombres
de la ferme qui comprenait un rural
et un appartement. Les secours fu-
rent rendus fort difficiles à cause de
Péloignement de la rivière, la Mé-
nne.

Au cours de l'enquête, la jus-
tice a découvert dans les décombres
de la grange le corps d'un homme,
complètement carbonisé. En exami-
nant de près l'individu, on put re-
constituer le drame qui s'était joué
pendant la nuit dans la ferme de M.
Conne.

Le corps que l'on retrouva est ce-
lui d'un nommé Vincent, vagabond
assez connu dans la contrée, bras
pendant qui ne travaillait que l'été
et qui vivait pendant l'hiver de l'hos-
pitalité des paysans de la région. Il
couchait fréquemment dans les gran-
ges. Il entra donc dans celle de M.
Conne et mit le feu au fourrage.
Puis il alla se pendre à une poutre...

Toute la population compatit à la
peine de M. Conne qui se voit, en
plein hiver, sans maison ni abri.

Une ferme détruite par le feu
près de Moudon

LIDDES (Val d'Entremont), 15. —
Dans la nuit de lundi à mardi, un
violent incendie a éclaté au hameau
de Pallazuit , au-dessus de Liddes.
Deux maisons et cinq granges ont
été anéanties. Le mobilier et le bé-
tail , sont restés dans les flammes.
Les dégâts sont couverts en partie
par une assurance.

Sept bâtiments détruits
par le feu en Valais

NOUVELLES DIVERSES

CHIPPIS, 15. — Un grave accident
est survenu aux laminoirs de l'usine
de Chippis. Un four à mazout a fait
explosion, et trois ouvriers qui tra-
vaillaient à proximité du foyer ont
été grièvement atteints. Us souffrent
de brûlures, de plaies au visage et
aux mains et de fortes contusions.
Gn espère néanmoins les sauver.

Le skieur anglais disparu
dans la région d'Andermatt

est retrouve vivant
ANDERMATT, 15. — Le skieur an-

glais Millar, disparu depuis diman-
che, a été retrouvé vivant, mardi, au
Teufelstal, au-dessous du Nâtschen ,
par les colonnes de secours formées
de membres de la colonne d'Ander-
matt, de la garde des forts et de
participants au cours de ski des
gardes-frontière.

C'est à 11 heures que l'Anglais a
été retrouvé, dans un état d'épuise-
ment complet. Il gisait dans la neige,
au fond d'une combe. Il avait enlevé
ses skis. On présume qu 'il arriva aux
environs de minuit à cet endroit par-
ticulièrement exposé, et qu'il ne put
continuer sa route.

Il se trouve maintenant à l'hôpital
militaire d'Andermatt. Il a les ex-
trémités des membres partiellement
gelées.

AU TESSIN

Une femme est tuée
à coups de couteau
au cours d'une rixe

BELLINZONE, ,.15. — Une rixe a
éclaté, à la suite d'un conflit d'in-
térêts, à Saint-Antonino, au-dessus
de Gadegrazzo, entre les membres
de la famille Guerra.

Mlle Caterina Guerra, âgée de 35
ans, a été tuée à coups de couteau,
cependant qu'un parent des Guerra,
nommé Giuseppe Bulloni , était griè-
vement blessé et a été transporté à
l'hôpital.

La police fut rapidement sur place
et a arrêté à Isone, où il avait pris
la fuite, Raimondo Guerra, que l'on
croit être l'auteur du crime. Une
sœur de celui-ci a également été ar-
rêtée, et sa mère a été placée sous
surveillance policière.

Une explosion fait
trois blessés dans une usine

à Chippis



Le romanche : langue nationale
La population d'une partie des

Grisons a pour langue maternelle le
romanche qui est d'origine latine. Le
romanche fut parlé autrefois non
seulement dans les Grisons mais
dans plusieurs cantons de la Suisse
orientale et jusqu'à la mer Adria-
tique.

. La littérature romanche a produit
des œuvres originales dont plu-
sieurs enrichissent le patrimoine
de notre poésie nationale la plus
caractéristique.

• De tous temps, les populations
rhéto-romancs des Grisons ont lut-
té pour conserver leur langue ma-
ternelle dont le territoire alla en
diminuant , à mesure que le pouvoir
public passait aux mains de mai-
sons d'origine germanique.

Si le romanche est demeuré vi-
vant dans la vallée du Rhin anté-
rieur, dans une partie du bassin du
Rhin postérieur et dans l'Engadi-
ne, c'est grâce au patriotisme ar-
dent de ceux qui demandèrent et
obtinrent, dès le IXme siècle, que
le peuple fût instruit dans sa lan-
gue maternelle, aussi bien des cho-
ses de la connaissance temporelle
que de celles de la religion.

Après plusieurs siècles de cons-
tance, un véritable réveil spirituel
se produisit vers 1830. L'attache-
ment à la langue romanche, gar-
dienne des traditions autochtones
les plus vénérables, fit surgir, l'u-
ne après l'autre, des sociétés en-
thousiastes qui se donnèrent pour
lâche de cultiver la langue et la lit-
térature romanches et d'agrandir
le champ de leur influence. Ces so-
ciétés se sont unies en 1919 pour
former une ligue nouvelle, la « Li-
fiia romantscha » dont le program-
me d'activité peut se résumer com-
me suit: Résister aux influences
étrangères du nord et du sud et
cultiver intensément la langue, la
littérature et les traditions du pays
rhéto-roman.

La population des hautes vallées
grisonnes a réussi à conserver le
parler de ses pères; elle désire que
ce parler demeure celui de ses fils,
klle demande aujourd'hui que le ro-
manche soit consacré non pas lan-
Rue officielle , mais « langue natio-
nale >, c'est-à-dire langue reconnue
nomme étant celle d'une partie de
la nation comme appartenant au
fonds de la vie nationale.

Le Conseil fédéral, saisi de la
question , a proposé aux Chambres
qui l'ont adopté un nouvel article
ronstitutionnel de la teneur suivan-
te:

Art. 116. — «L'allemand, le fran-
çais, l'italien et le romanche sont
les langues nationales de la Suisse.

Sont déclarées langues officielles
'le la Confédération : l'allemand, le
français et l'italien. >

Le peuple suisse est appelé à se
prononcer en votation fédérale, les
19 et 20 février prochain.

Le canton de Neuchâtel doit à
ses traditions démocratiques, à son
amour de l'indé pendance et à son
sens du droit , d'accepter la revi-
sion constitutionnelle qui nous est

proposée en faveur de la langue ro-
manche.

Conserver la langue de son pays
est certainement une des libertés
individuelles qui sont le plus pro-
fondément enracinées dans le cœur
de l'homme.

Notre devoir est de procurer à
nos compatriotes des hautes val-
lées grisonnes ce que nous désirons
pour nous-mêmes.

Nous engageons tous les électeurs
neuchâtelois à .accepter le nouvel
article 116 de la Constitution fédé-
rale en votant oui sur la première
des questions qui seront soumises
à leurs suffrages les 19 et 20 fé-
vrier.

Antoine Borel, conseiller d'Etat,
chef du département de l'instruction
publique, Neuchâtel ; Henri Ber-
thoud, conseiller national, Neuchâtel:
Max Nledermann, professeur & l'Uni-
versité, Neuchâtel ; Alfred Lombard,
professeur & l'Université, Neuchâtel:
Arthur Plaget, professeur à l'Univer-
sité , Neuchâtel ; Jules Jeanjaquet,
rédacteur du Glossaire des patois
de la Suisse romande, Neuchâtel ;
Louis Thévenaz, archiviste de l'Etat,
Neuchâtel ; André Bovet, directeur
de la Bibliothèque, Neuchâtel ; Mau-
rice Neeser, recteur de l'Université,
Auvernier ; Edmond Sunler, colonel.
Colombier ; Marcel de Coulon, con-
seiller aux Etats, Cortaillod ; Marcel
Krugel, conseiller national, Travers ;
L.-P. Lambelet, commerçant, les
Verrières ; Charles Wuthier, rédac-
teur, Cernier : Charles Gallandre,
professeur, Cernier ; Henri Pavre, pré-
sident du Grand Conseil, le Locle ;
Henri Prlmault, directeur de l'ensei-
gnement secondaire, le Locle ; Albert
Rais, conseiller national , la Chaux-
de-Fonds ; Jules BaiUods, professeur,
la Chaux-de-Fonds ; Charles L'Eplat-
tenier, artiste peintre, la Chaux-de-
Fonds.

A travers les stands
du XVme Salon international
de l'automobile et du cycle

Hotchkiss
L* « circuit chi Maroc » est l'épreuve

touristique la plus formidable qui existe
au monde. Elle a pour but de sélection-
ner la meilleure voiture. « Hotchkiss » a
gagné. L'épreuve consiste à parcourir
cinq mille kilomètres en sept étapes,
dont une partie sur de rudes pistes où
les voitures de l'armée sont contraintes
d'abaisser leur afflure à vingt kilomètres,
alors que la « Hotchkiss » les a parcou-
rues à des moyennes de quatre-vingts et
quatre-vingt-dix.

Le a rallye de Monte-Carlo », lui aus-
si, exige des voitures des qualités excep-
tionnelles. « Hotchkiss» l'a gagné trois
fols.

Il faut bien qu'une fabrication réunis-
se toutes les plus hautes qualités pour
gagner ainsi les compétitions précisément
les plus riches en difficultés de toutes
sortes.

Quelques caractéristiques de l'« Hotch-
kiss»: vitesse maximum 150 km. à l'heu-
re; vitesse moyenne sur de longs parcours
100 km. & l'heure; faible consommation
d'essence, consommation insignifiante
d'huile, puissance extraordinaire des
freins, suspension particulièrement bien
étudiée. Tous les types de carrosseries
« Hotchkiss» sont d'une égale élégance.
Cette harmonie résulte de l'application
a, l'automobile du goût français le plus
sobre. L'élégance extérieure ne suffit pas
toutefois à donner la satisfaction tota-
le. A une carrosserie luxueuse, il faut
une âme d'airain: tm châssis puissant,
simple, robuste. Seule l'harmonie géné-
rale de l'ensemble est un signe de per-
fection en même temps qu'une certitude
de qualité. Dans une « Hotchkiss » , tout
est impeccable, c'est la perfection Inté-
grale car la qualité est totale.

D. K. W. ,/;
Dans les petites voitures, M faut faire

une place à part à la «D. K. W. ». Un
produit de l'Auto-Unlon, qui expose des
véhicules d'une ligne élégante et agréa-
ble. Mais ce sont surtout les caractéristi-
ques techniques de cette marque qui re-
tiennent l'attention et qu'on définit com-
me des solutions d'avant-garde. Le mo-
teur est à 9 cylindres et à 2 temps. La
force taxée n'est que de quatre chevaux.
H n'y a pas de soupapes, partant pas de
mécanisme de distribution mais un allu-
mage par batterie. On voit au stand trois
cabriolets et deux limousines ; les carros-
series sont montées en Suisse. Un moteur
de démonstration en verre permet de se
rendre compte du principe du moteur à
deux temps.

Adler
Les modèles exposés par Adler sont au

nombre de trois.
Voici l'Adler-Junlor de 6 CV, 4 cylin-

dres, roues indépendantes, l'Adler-Trumpf
à 4 cylindres également mais d'une puis-
sance de 9 CV.

Ces deux modèles pourvus de 4 vitesses
sont â traction avant, dispositif qui a été
adopté par Adler et grandement perfec-
tionné par elle.

Enfin voici une 6 cylindres de 13 CV
â traction arrière celle-là. Voiture de li-
gne aérodynamique très moderne. Le mo-
teur de haut rendement permet une
marche très rapide, sûre et régulière. A
noter le système de suspension des roues
avant avec amortisseurs hydrauliques qui
garantit une excellente tenue même sur
mauvaise route. Les carrosseries d'Adler
se distinguent par leur fini et le soin
apporté au détail qui fait le charme d'un
voyage.

Renault
Comme à son ordinaire, Renault pré-

sente une série de véhicules de capacité
et de puissance diverses, susceptibles de
répondre b tous les besoins. On sait le
gros effort accompli par Renault pour
offrir à la clientèle un transport par au-

tomobile très économique. Ceci n'empê-
che pas du reste le grand constructeur
français de soigner la présentation de ses
produits dont l'aspect cossu est de bon-
ne augure, sans parler de la sécurité.

Pour l'amateur de voiture moyenne,
Renault présente la Celtaquatre , 4 cylin-
dres de 8 chevaux, dont la vaste carrosserie
contient aisément cinq personnes. Sa sus-
pension « en trois points » complétée par
des amortisseurs hydrauliques, lui assure
une remarquable tenue de route.

En plus puissant et toujours dans les
4 cylindres, les « Primaquatre » et les
« Vivaquatre » ont l'une et l'autre un
moteur de 13 CV. Mais tandis que la
« Primaquatre » est une voiture rapide et
pleine de brio, la « Vivaquatre » , plus
longue, emporte aisément Jusqu'à neuf
personnes. La voiture de famille puissante
et économique 1 Ces modèles sont pour-
vus d'un servo-frein mécanique qui don-
ne à la vitesse son indispensable corol-
laire : la puissance de freinage.

Enfin l'amateur de voiture de classe
s'arrêtera aux types « Viva », 6 cylindres,
21 CV, qui affirme dans tous les domai-
nes une Indiscutable supériorité.

Hudson Terraplane
Parmi diverses marques américaines, il

y a lieu de mentionner l'exposition de
Hudson Terraplane, où l'on peut admirer
de puissants et spacieux véhicules qui
font le succès de cette marque. 11 s'agit
de voitures de 14, 18 et 22 chevaux équi-
pées pour le grand tourisme, munies des
récents perfectionnements de la techni-
que dont le fini a de quoi satisfaire les
plus exigeants amateurs de confort. Re-
lativement légères elles ont une accélé-
ration remarquable pour une consomma-
tion qui n'est pas excessive. La marque
qui convient à l'amateur de « belle »
rolture.

Dodge
Voici une machine qui a depuis long-

temps une réputation de solidité bien
établie, et qui se fait en deux modèles^
la Spéciale Six, de 14,22 chevaux et la
Six de Luxe qui en fait 18,17.

Une répartition savante des poids con-
fère à la Dodge des qualités de routière
tout à fait remarquables. Confort, dou-
ceur de suspension sont dus, pour une
bonne part, aux ressorts synchronisés,
aux Jumelles de roues sur bagues caout-
choutées, aux stabilisateurs, enfin aux
amortisseurs télescoplques.

La direction est aussi douce et souple,
et tout à fait sûre. La boite est sllen-
cieuse et l'aération se lait sans courant
d'air. Le toit est en tôle et en une pièce.
H a été Insonorisé.

Le moteur a une chambre d'eau d'une
longueur inusitée qui assure une écono-
mie sensible d'huile et de carburant.

A la Galerie
A la galerie du Salon, parmi une foule

de stands fort bien venus consacrés aux
accessoires et aux produits nécessaires à
l'automobile, nous recommandons de s'ar-
rêter aux expositions toujours Intéressan-
tes des carburants et des lubrifiants : les
huiles « Shell » au stand Lumina, les pro-
duits « Standard » (Essence, Esso, Essolu-
be) et ceux de la Vacuum OU.

Enfin mention doit être faite du pneu
de fabrication suisse « Flrestone » qui
est parvenu à rivaliser avec les fabrica-
tions étrangères.

Chronique f ribourgeoise "
Interdiction

du communisme ?
On s'est demandé pourquoi le

canton de Fribourg n'avait encore
rien fait pour lutter contre le com-
munisme, tandis que la plus gran-
de partie de la Suisse romande l'a-
vait interdit sur son territoire.

Rien fait? C'est inexact. Il est
bon de noter tout d'abord que le
communisme n'apparaît pas, en
pays de Fribourg, comme un dan-
ger et une menace. Son activité,
restreinte à quelques cellules qui
travaillent dans l'ombre, est insi-
gnifiante et nous n'avons pas, com-
me à Genève par exemple, à subir
leurs invectives et leur propagan-
de. De plus, le législateur tient en
mains les armes nécessaires et suf-
fisantes pour combattre et même
interdire leurs menées, au moment
même où celles-ci seraient connues.

En effet, le Conseil d'Etat de Fri-
bourg a été le premier gouverne-
ment qui ait songé à interdire le
parti communiste dans le canton.
En 1920 déjà, alors qu'on venait
d'annoncer l'arrivée en Suisse d'en-
voyés de la Troisième Internationa-
le," il fit adopter par le Grand Con-
seil un projet de loi visant à ré-
primer les menées contre l'Etat: M.
Perrier, alors commissaire du gou-
vernement, précisa qu'il s'agissait
de se défendre du communisme. Le
code pénal fribourgeois a repris
cette loi , presque textuellement,
dans les articles 156 et 157 ; il va
même plus loin et prévoit comme
délit , non seulement l'attentat à l'or-
dre établi , mais les actes prépara-
toires.

On peut gloser sur quelques
points. Est-ce que le fait d'appar-
tenir à' une association qui a inscrit
dans son programme le renverse-
ment de l'Etat constitue, à lui seul,
un « acte préparatoire » ou faut-il
le considérer comme permis par la
loi? Dans les circonstances actuel-
les, le doute est dissipé. Sur un pos-
tulat de M. Charles Chassot, prési-
dent du Grand Conseil , les députés
ont décrété, dans cette même ses-
sion qui a vu l'adoption de la loi
sur les contrats collectifs, que le
Conseil d'Etat aurait désormais la
charge d'appliquer les dispositions
du code pénal réprimant les me-
nées communistes. Ainsi , la défen-
se de nos traditions se trouve-t-elle
en de bonnes mains.

Elections communal es
Le 6 décembre prochain aura

lieu dans tout le canton le renou-
vellement des conseils communaux
et des Conseils généraux. Les paris
sont ouverts !

Les trois partis en présence vont
s'affronter avec acharnement, dans
les villes surtout où la lutte sera
vive et serrée. Nous ne ferons pas
de pronostics, sinon celui-ci , qui
n'engage que très peu notre respon-
sabilité: la carte politique" du can-
ton ne changera pas. Un recul ici
compense un progrès ailleurs. A
Fribourg, nous apprenons que M.
Pierre Aeby, syndic, et M. F. Got-
trau, avocat, vont se retirer. Le dé-
part de M. Aehv . en part'--"''"!- , a
jeté ht consternation d:irs le pnvti

conservateur: c'était un magistrat
clairvoyant et dévoué, d'une simpli-
cité qui vous prenait le coeur et
d'un sens social qui lui attirait la
sympathie de toute la classe ouvriè-
re; il décline une nouvelle candida-
ture pour pouvoir se consacrer
pleinement à l'Université où il en-
seigne le droit civil et commercial.
MM. Lorson et Hartmann, l'un avo-
cat, l'autre notaire, deux hommes
jeunes encore, ont accepté d'être
portés en liste.

Si, dans les chefs-lieux de dis-
trict , la lutte est ouverte sur la ba-
se des partis, il en va un peu au-
trement dans les villages. Rivalités
de familles, conflits d'intérêts, dis-:
putes sur une question d'ordre lo-
cal, le moindre objet de discorde
peut faire naître des listes nouvel-
les qui jettent le désarroi dans les
partis officiels. Une élection com-
munale au village, c'est souvent un
simple règlement de compte.

Et les incendies ?
Les fameux incendies de Fri-

bourg ont fait couler beaucoup
d'encre et bouleversé le sommeil '
de beaucoup de braves gens. On
en a trop parlé, et surtout à tort
et à travers. L'incendie de l'hôpital
des Bourgeois est le fait d'un ma-
niaque qui est aujourd'hui en lieu
sûr. II reste les incendies des Cor-
deliers, de la Chassote et de la Pré-
fecture : l'enquête suit son cours
et M. Xavier Nussbaum, juge d'ins-
truction de la Sarine, a voulu cou-1

per court aux racontars souvent
grotesques qui courent dans, le peu-
ple en adressant à la presse "une mi-
se au point nécessaire. M. Nuss-
baum accuse la presse d'avoir sou-'
vent affirmé des faits purement
imaginaires ou d'avoir quelquefois;
insinué des erreurs qui peuvent
porter un grave préjudice au tra^
vail des juges. Il conclut en disant
que les recherches entreprises n'ont,
pas encore abouti et recommande,
au public de garder le calme.

Lp.

POUR BIEN MANGER AVEC PEU D'ARGENT !
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MESSIEURS !
Grande venta de

chaussettes
laine

à 1-45 net la paire
chez

Guye-Prêire
St-Honoré Numa-Droz

Magasin neuchâtelois

CRÈCHE DE NEUCHATEL
La vente f ixée  au 30 avril

prochain est vivement recommandée à l'intérêt de chacun.

Les dons seront reçus avec reconnaissance par les dames
du comité : Mmes Marcel de MONÏMOLLIN, présidente

Charles HOTZ, vice-présidente
Paul BENNER, caissière
Frédéric WAVRE, secrétaire
Hélène GUYE

Mmes Bovet André Mmes Degoumois Mme Petitpierre Max
Bonhôte Charles DuBois Paul Mmes Quinche Albert
Borel Jean-Louis Dessoulavy Maurice Bobert-Tissot Gêr. !
Borel Dr Jules Dubied Arthur Bychner Hans
Borel Jules Dubled Pierre Bychner Fritz

Mlle Berthoud Irène Delachaux Albert Ribaux Jacques
Mmes Chatelanat Bobert Grosjean Raoul Mlles Blbaux

Chatenay Pierre Haefllger Hermann Simond Irma
Carbonnler Louis Mlles Hermann Mmes Schlnz Ch.
Clerc Philippe Keigl Bchorpp Maurice
Clerc Biaise Mmes Jeanneret Charles Schorpp Jules
Clerc Jaques de Montmollin J.-P. Strlttmatter Léon
Courvolsler-Calame de Montmollin Ern. SJôstedt Philippe
de Chambrier Bernard Moscnard Auguste Mlle Schmocker
Cornaz Gilles Morel Dr Mmes Terrlsse Albert
DuPasquler J.-J. Nlcatl Armand Trlpet
Dolleyre-Montbaron Mlle de Perrot Gisèle Vuule-Lauterburg
DuPasquler Eric
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Grande manifestation
publique

dans la salle de l'Armée du Salut
ECLUSE 20 JEUDI 17 FÉVRIER, à 20 heures

sous la présidence du

COMMISSAIRE et Mme WICKBERG
assistés des colonels BLANCHARD et BRETSCHER,

de la brigadière HAUSER et de quarante officiers
de la division du Jura

Allocutions de différents officiers - Chants - Musique
CORDIALE INVITATION A TOUS

A vendre voiture
Citroën

10 L 1933, 9 CV commerciale
d'origine, quatre portes, Inté-
rieur cuir, équipement élec-
trique c Scintilla ». Occasion
unique. Prix : 1600 Ir. Gara-
ge Marchand, Travers, Télé-
phone 92 316. . <.

Contre (a îoux
Sirop Emdé
Prix do flacon Ir. 3.-

Pharmacie

M. DROZ
Rue Saint-Maurice 2

Rue du Concert
rèl. 63 444

ofôaéfë
j QCoqpémûté ae &.

lomommaf ioR)

Cacao sucré
75 c. le paquet de 520 gr.

Cacao
70 c. le paquet de 410 gr.

Chocolat
en poudre

75 c. le paquet de 420 gr.

RISTOURNE 1

BERNE, 11. — Le produit des droits
de timbres fédéraux s'est élevé à 6,5 mil-
lions de francs en Janvier 1938, alors
qu'il était de 6,3 millions de francs en
Janvier 1937.

L'augmentation de recettes est due au
fait que par hasard des décisions de ré-
partition de dividende de grandes socié-
tés anonymes ont été prises en plus
grand nombre pendant la période du 16
décembre 1937 au 15 Janvier 1938, que
pendant la période correspondante de
l'année dernière et que. par conséquent,
il a été acquitté , en Janvier 1938 comme
impôts sur coupons d'actions 800,000 fr.
de plus qu'en Janvier 1937. Pour la plu-
part des autres genres de droits, U s'est
produit une diminution de recettes de
8 % en moyenne.

Les produits des droits
de timbres fédéraux

BERNE, 11. — En Janvier 1938, les recet-
tes douanières ont atteint le montant de
15,8 millions de francs en chiffre rond,
contre 18.6 millions de francs en Janvier
1937. La molns-value de 2,8 millions de
francs est due au recul des Importationsde café , de sucre, de beurre, de viande,
de porcs de boucherie, de vin et d'autres
denrées alimentaires, ainsi que d'articles
en fer et de benzine. Les grands froids
des premiers Jours du mois ont aussi pu
contribuer à l'amenuisement des recettes
en gênant la navigation sur le Rhin.

Les recettes douanières
en janvier

Carnet du j our
Conservatoire (20 h. 15) : Audition d'é

lèves.
CINEMAS

Apollo: Abus de confiance.
Palace : Drôle de drame
Théâtre: L'emprise du passé.
Caméo : La fugue de Mariette .
Au Studio ;20 h 20):  Visage* d'Or.em

I 

Conservatoire de musique
de Neuchâtel

Direction : Ernest BAUER, J.-M. BONHOTE

Deux auditions d'élèves
Urne série — Nos 225 et 226

mercredi 16 février, à 20 h. 15
PIANO - CHANT - VIOLON

Mercredi 23 février, à 20 b. 15
CLASSES SUPÉRIEURES DE PIANO - CHANT -

ACCOMPAGNEMENT
Billets: 50 c. et 1 fr. 10, au secrétariat et & l'entrée
Entrée libre pour les sociétaires, les élèves, les membres

du chœur et de l'orchestre.
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AGENCE THÉRÈSE SANDOZ, NEUCHATEL

Grande Salle des Conférences
Mardi 22 février 1938, à 20 h. 30

4me CONFÉRENCE DE BELLES-LETTRES

PAUL REBOUX
Sujet :

Etes-vous sûrs
d'être bien élevés ?

Prix des places : Fr. 2.20, 2.75 et 3.30. Etudiants Fr. 1.65
Location chez Hug & Cie, tél. 51.877, et le soir à l'entrée

IL N 'Y A PLUS D 'ANIMA UX...
— C'est vous , M 'ame Michu.  Je

voudrais par ler  à votre perroquet.

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à

un prix raisonnable,
adressez-vous à

Martin Luther
Opticien - spécialiste
Place Purry 7 - Neuchâtel



La réforme
de la navigation

Une semaine après
Une semaine à passé depuis que

nous avons reproduit les déclara-
tions de M. Maurer, directeur de la
compagnie de navigation de Bienne,
à un rédacteur de YExpress de
Bienne.

Rappelons-en l'essentiel:
Af. Maurer nous a dit que, dans le

courant de l'été dernier, il avait été
pressentir 'par la compagnie neuchâ-
teloise pour étudier une organisation
commune de la navigation sur les
trois lacs ou une fusion des sociétés.

En l'absence de toute réaction de
la part des organes de la compagnie
neuchâteloise, on doit tenir ces dé-
clarations pour l'expression de la
vérité. Aussi, malgré le démenti
qu'on a voulu nous opposer, le fait
demeure: non seulement on a envi-
sagé du côté neuchâtelois une orga-
nisation commune de la navigation
avec Bienne, mais il y a encore eu
un commencement d'exécution en
ce sens que notre société a prié sa
concurrente bernoise d'étudier la
question.

' Les communes neuchâteloises
étaient-elles toutes

convoquées au Château
lundi ?

Il sera dit que la question de la
navigation nous aura réservé main-
tes surprises, qui ne feront qu'aug-
menter l'intérêt amusé avec lequel
le public suit toute cette histoire.

Nous relations hier qu'une assem-
blée des communes neuchâteloises
intéressées avait eu lieu lundi, au
Château. Or, cette information de-
vait causer quelque étonnement
chez nos concitoyens de Gorgier,
qui n'avaient reçu aucune convoca-
tion, bien que le seul port de la Bé-
roche, celui de Chez-le-Bart, soit
situé sur le territoire de leur com-
mune.

Oubli, inadvertance ? Nous voulons
bien le croire en dépit d'une cu-
rieuse coïncidence: la commune de
Gorgier a voté une subvention à la
société de navigation réorganisée à
condition que la ville de Neuchâtel
verse au moins 8000 fr. Or, comme
on l'a dit, c'est le montant de la
somme à verser par la ville qui pa-
raît être la pierre d'achoppement
de tout le projet.

On comprend ainsi l'intérêt qu'il
y a de savoir pourquoi la commune
de Gorgier n'a pas été appelée à la
réunion de lundi. (v/.)

P. S. — Prière à Un vieil abonné
qui m'a écrit de se faire connaître.
Une entière discrétion lui est assu-
rée.

Notons encore qu'un but fut mar-
qué par Bibi Torriani au cours du
second tiers-temps, mais il fut an-
nulé par l'arbitre.

HOCKEY SUR GLACE
Aux championnats du monde

de Prague

La Suisse bat la Pologne
7 à I

(3-0, 1-0, 3-1)
Cette importante partie a été

Jouée mardi à Prague devant douze
mille personnes.

Dans le premier tiers-temps, les
Suisses ont fourni un très réel effort
et la « Ni Sturm » a particulière-
ment bien joué.

Pic Cattini a marqué à la sixième
minute. Le même joueur a réussi le
second but , à la douzième minute,
et Bibi Torriani a battu pour la
troisième fois, à la quatorzième mi-
nute, le gardien polonais.

Dans le second tiers-temps, la
« Ni Sturm > a été remplacée par
la « R Sturm ». Le match a été plus
équilibré. Lohrer a marqué le qua-
trième goal après dix minutes de
jeu.

Au cours du troisième tiers-temps,
les Polonais réagissent vigoureuse-
ment et attaquent à plusieurs repri-
ses. A la suite d'un bel effort , les
Polonais réussissent un but à la
quatrième minute. Cependant, les
Suisses se reprennent et les deux
Kessler et Lohrer s'entendent bien.
En deux minutes, trois buts sont
marqués, l'un par Ch. Kessler et les
deux autres par H. Kessler.

• •
Voici les autres résultats de la

journée de mardi : Hongrie - Rouma-
nie, 3-1 (1-1, 1-0, 1-0) ; Canada -
Tchécoslovaquie, 3-0 (2-0, 0-0, 1-0) ;
Etats-Unis - Angleterre, 1-1 (0-0, 1-0,
0-1); Suède - Autriche, 1-1 (0-1,
1-0, 0-0).

Le classement des groupes
Après le premier tour, le classe-

ment des groupes s'établit comme
suit :

Groupe A : 1. Suisse, 8 p. ; 2. Po-
logne, 6 p. ; 3. Hongrie, 4 p. ; 4. Ll-
thuanie, 2 p. ; 5. Roumanie, 0 p.

Groupe B : 1. Angleterre, 7 p. ; 2.
Etats-Unis, 7 p. ; 3. Allemagne, 4 p. ;
4. Lettonie, 2 p. ; 5. Norvège, 0 p.

Groupe C : 1. Canada , 6 p. ; 2.
Tchécoslovaquie, 4 p. ; 3. Suède, 2 p.;
4. Autriche, 1 p.

La Suisse, la Pologne, la Hongrie,
les Etats-Unis, l'Angleterre, l'Alle-
magne, le Canada et la Tchécoslova-
quie sont qualifiés pour le second
tour, qui comprendra deux groupes
de quatre équipes.

SKI
Les championnats de France

à Breuil
La journée de mardi a été réser-

vée à l'organisation de la course de
descente. La longueur de la piste
était de 2 km. 200, avec une déni-
vellation de 800 m. Voici les résul-
tats:

Messieurs : 1. Louis Agnel, Fran-
ce, 2' 30"4; 2. Emile Allais, France,
2' 31"; 3. R. Rominger, Suisse, 2'
33"8; 4. Wœrndle, Allemagne, 2'
43"8; 5. Charlet, France, 2' 47"4; 6.
J. Couttet, France, 2' 48"2; 7. Bader ,
Allemagne, 2' 48"4; 8. Masson, Fran-
ce, 2' 48"8; 9. Seigneur, France, 2'
50"2; 10. R. Lafforgue, France, 2'
50"2; 18. Chiogna, Suisse, 2' 59"8;
20. Hans Schlunegger , Suisse, 3' 2"4;
26. Heinz von Allmen, 3'12"8; 58.
Bolliger, 3' 56"2.

Dames: 1. K. Grasegger, Allema-
gne, 2' 48"6; 2. L. Besch , Allemagne,
2' 55"8; 3. Villan, France, 2' 57"; 4.
J. Busson , France, 2' 58"6; 5. Steuri,
Suisse, 3' 4"; 6. D. Kiinzli, Suisse,
3' 1"2.

(LES SPOIRTS l

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Une nouvelle réalisation
des C. F. F.

Hier, un peu après midi trente, a
passé en gare de Neuchâtel, la nou-
velle « flèche double bleue », der-
nière réalisation des C. F. F. qui,
venant des ateliers de Sécheron, à
Genève, effectuait  sa première cour-
se d'essai.

Ce nouveau train, qui sera af fec té
aux chemins de f e r  du Lœtschberg,
peut — quoique faisant l'effet d'une
unité — être séparé en moins d' une
heure en deux parties distinctes
grâce à la construction spéciale du
bogie du milieu. Cet avantage im-
portant facilite la revision et le re-
misage des voitures. La double f lè-
che bleue peut atteindre la vitesse
de 110 km. à l'heure.

Dn coté de la campagne
Les paysans suisses

et le romanche
L'Union suisse des paysans a dé-

cidé de se faire inscrire au registre
du commerce. L'inscription est ef-
fectuée dans quatre langues, c'est-à-
dire en allemand, français, italien et
romanche. Le siège de l'Union est
à Brougg.

Présidence: M. G. Béguin

D n'est pas de mission plus déli-
cate que celle des hommes appelés
à rendre la justice. Plus on les voit
à l'œuvre et plus on s'en convainc.
Ils doivent être « des hommes » au
sens vrai du mot...; c'est-à-dire être
intègres et bons à la fois, sévères et
compréhensifs. Ils doivent savoir
faire la différence entre le forban
endurci et le malheureux qui a failli
par accident. Ils doivent surtout
prévoir les conséquences qu'aura,
plus tard , un jugement, et ne j amais
oublier que 1 amende qu 'on inflige
à un délinquant , pour une faute mi-
nime, représente souvent des litres
de lait ou des kilos de pain dont on
prive une famille entière.

A cet égard , on ne saurait assez
louer M. Georges Béguin qui appor-
te, dans sa tâche de président du
tribunal de police, une rigueur sans
excès et une compréhension jamais
en défaut. Il sait faire preuve de
tact et de mesure. Devant lui, le pré-
venu occasionnel se sent rassuré,
tandis que le récidiviste s'inquiète.
En un mot, c'est un juge humain.
On le dit ici, non point pour décer-
ner une inutile flatterie, mais pour
constater un fait, et le souligner.

• •
Au cours d'une brève audience,

le tribunal correctionnel a jugé hier
un nommé W. M., prévenu de nom-
breux délits de vols, qui ont dû être
abandonnés faute de preuves suffi-
santes. Mais W. M. a néanmoins été
condamné pour grivèlerie et rupture
de ban à 65 jours de prison (dont
à déduire 55 jours de préventive),
deux ans de privation de ses droits
civiques et 3Ô8 fr. 05 de frais.

. • .
Le tribunal de police, siégeant

immédiatement après, s'est occupé
du cas d'un nommé T. M. qui, non
content d'être accusé de rupture de
ban , a résisté aux agents 'chargés
de l'arrêter, et les a insultés.

Il fera pour cela vingt jours de
prison.

Après lui , le nommé E. A., préve-
nu de tapage nocturne, a été con-
damné à huit jours de prison civile
et à six mois d'interdiction des au-
berges.

• •
Cette compréhension dont nous

parlions tout à l'heure, le président
du tribunal en a fait preuve, une
fois de plus, dans l'affaire navrante
qui terminait cette audience sans
histoire.

Deux frères, qu'ont divisés des
questions comme il s'en présente si
souvent, hélas, dans les familles les
plus unies, ont provoqué un scan-
dale dans la rue, l'un ayant frappé
l'autre dans un moment d'énerve-
ment et à la suite de circonstances
qu'il serait trop long — et surtout
trop pénible — de relater ici.

Rapport a été dressé par la police.
Et les deux frères se sont vus ren-
voyés devant le tribunal.

Un seul est présent , — celui qui
fut assailli. Par quelle aigre et te-
nace dispute cette affaire se conti-
nuerait-elle, si le juge, conscient de
son devoir qui est d'adoucir et non
de punir , n 'avait libéré le prévenu
présent et condamné l'autre, par
défaut , au paiement des frais ? (g.)

Tribunal de police
de Neuchâtel

VIGNOBLE
CORNAUX

Journée de paroisse
(c) Au matin du dimanche 30 mal 1937,
notre paroisse Inaugurait avec Joie de
nouvelles orgues, lesquelles ont confirmé,
dimanche après dimanche, les nombreu-
ses et belles qualités musicales qu'on
leur conférait en ce Jour d'Inauguration.

Ce nouvel Instrument coûtait 14,401 fr.
30, auquel 11 manquait cependant la
somme de 630 fr. Depuis dimanche der-
nier, grâce à un effort unanime, la pa-
roisse de Cornaux pourra payer Intégra-
lement la facture. En effet, toutes les
bonnes volontés s'étaient unies pour met-
tre un point final à l'œuvre entreprise
en 1933 par feu le pasteur E. Grisel.

Pasteur, Anciens, dames de la couture,
Chœur mixte, paroissiens et amis rivali-
saient de zèle aux postes qui leur étalent
attribués ainsi qu'à l'assaut du buffet
garni avec munificence; tandis que l'Ins-
titut Clos-Rousseau de Cressier, déjà à
la brèche en 1933 et 1935, donnait à la
grande salle du collège une comédie
Inédite en trois actes de M. Edmond
Quinche. Cette comédie, Intitulée « Le
champion », dont l'étude avait été pous-
sée minutieusement, fut Interprétée de
belle et louable manière par une quin-
zaine de Jeunes gens de Suisse allemande;
qui surent Incarner leurs personnages
respectifs, aussi bien féminins que mas-
culins. De chaleureux applaudissements
leur furent témoignés au baisser du ri-
deau.

ROCHEFORT
Soirée du Chœur d'hommes
Le Chœur d'hommes, « L'Echo de Chas-

sagne », traverse actuellement une pério-
de prospère, si l'on s'en rapporte au nom-
bre de ses membres et à son activité qui
est loin de faiblir.

Le programme de la soirée de samedi
dernier comprenait cinq beaux chœurs
exécutés avec aisance, sous l'habile di-
rection de M. Max Selfert.

Il convient, toutefois, de s'arrêter plus
spécialement à la partie théâtrale de cette
représentation. Le Jeu naturel des acteurs
et leur entrain contribuèrent à la com-
plète réussite de la pièce vaudoise « Pa-
vez, Grognuz et l'assesseur à l'Exposition
de Paris », qui souleva des rires et des
applaudissements sans fin.

PESEUX
Soirée «le la Société fédérale

de gymnastique
(c) La Société fédérale de gymnastique
a donné samedi soir, a 20 heures, à la
Grande salle, sa représentation annuelle,
spectacle qui, selon une vieille tradition,
est toujours mis soigneusement au point.

Après une présentation de la section,
des exercices à mains libres et aux bar-
res parallèles furent vivement applaudis
par un public nombreux qui s'Intéresse
au sport de la gymnastique.

Une pièce en trois actes, « Le compar-
timent des dames seules », ainsi qu'un
ballet costumé terminèrent cette belle re-
présentation où une dizaine d'amateurs
ont montré des talents scéniques très
remarqués.

BOUDRY
Un camion endommagé

(c) Lundi, vers la fin de l'après-midi,
un camion avec remorque, venant
de Bâle et se rendant à Lausanne,
montai t la rue Principale lorsque le
moteur s'arrêta subitement à la hau-
teur de la maison Wiget. Les freins
ne fonctionnant plus, le camion se
mit à reculer. Le chauffeur tenta
d'arrêter son lourd véhicule en don-
nant un coup de volant , mais la re-
morque heurta le parapet du pont ;
sous la violence du choc, un des
gros blocs de pierre du parapet fut
descellé et l'arrière de la remorque
sérieusement endommagé.

Le camion fut promptement dégagé
de sa fâcheuse position et parqué
au bas de la ville.

VAL-DE - RUZ
CHÉZARD . SAINT - MARTIN

Concert de « L'Ouvrière »
(c) Notre fanfare a donné, samedi soir,
un fort beau concert. Les morceaux fu-
rent enlevés avec un brio et une Justesse
que chacun se plut à relever, et grâce à
là persévérance et au talent de M. Marcel
Gulbelln, directeur. Un morceau de saxo-
phone alto. Joué par M. Roger Verdon,
de la Chaux-de-Fonds, accompagné au
piano par M. R. Blandenier, fut bissé.

On entendit ensuite une comédie en deux
actes d'Alphonse Mex, qui fut admirable-
ment rendue par de Jeunes acteurs qui
méritent toutes nos félicitations.

VAL-DE .TRAVERS
FLEURIER

Commencement d'incendie
(c) Lundi, vers minuit, un commen-
cement d'incendie s'est déclaré au
rez-de-chaussée de l'immeuble abri-
tant, outre l'entreprise de MM.
Gertsch frères, menuisiers-charpen-
tier, quatre ménages. Des passants
donnèrent l'alarme. Dans l'immeuble
envahi par la fumée, on procéda au
sauvetage des personnes, plus mena-
cées par l'asphyxie que par le feu.
Le poste des premiers secours arriva
entre temps et se rendit assez faci-
lement maître du feu. Le foyer prin-
cipal avait pris naissance dans un
tas de buchilles et se propagea à
une paroi de bois.

Fort heureusement, tout se borna
à des dégâts purement matériels.

HUTTES
Après une rixe

Nous avons relaté, dans notre nu-
méro de samedi, la rixe qui a éclaté
à la Montagne de Buttes entre quel-
ques agriculteurs qui venaient de
passer le triangle. On nous prie de
préciser que MM. Marcel Huguenin
et Edouard Hostetter n'ont rien à
voir dans cette affaire.

Voilà oui est fait.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Les avalanches
(c) Lundi à 11 heures, une femme
âgée, passant devant la Préfecture,
a reçu une avalanche de neige tom-
bant du toit.

Etourdie, elle fut relevée par des
passants et reconduite à son domi-
cile par une automobile.

La victime a subi une légère com-
motion cérébrale.

— Un peu avant midi , un livreur
pâtissier reçoit un bloc de glace tom-
bant de l'immeuble Léopold-Bobert
68. Il ne fut heureusement pas blessé.

LES PONTS-DE-MARTEL
L'autobus ne circule plus

(c) Lundi soir, l'autobus partant du
Locle à 17 h. 30 est arrivé avec
1 h. 15 de retard et n'a pu conti-
nuer sur Travers, les « menées » de
neige obstruant quasi complètement
la route. Mardi matin , il ne circula
pas, et la course des Ponts à Travers
fut faite comme au bon vieux temps
par un traîneau attelé d'un cheval.
Le Ponts-Sagne, par contre circule
normalement.

JURA BERNOIS |

Le projet de déplacement
de la route

des gorges de Court sera
soumis aux électeurs bernois
'ulOr " l i

Les électeurs du canton de Berne
devront se prononcer dimanche pro-
chain sur deux projets de loi relatifs
à la construction d'un nouveau bâ-
timent pour les archives cantonales
et au déplacement de la route can-
tonale des gorges de Court.

En 1937, au printemps, un vaste
glissement de terrain se produisi t
dans les gorges situées entre Court
et Moutier, glissement qui coupa la
ligne de chemin de fer Moutier-
Bienne et la route cantonale. Cette
route, qui assure la liaison entre le
Jura du nord et les routes venant
de Délie et Baie, d'une part, et Pan-
cienne partie du canton et la Suisse
occidentale, d'autre part, a une
grande importance internationale, et
sa reconstruction est donc urgente.

Les circonstances l'obligent à être
déplacée de la rive droite sur la
rive gauche de la Birse. Selon les
observations des organismes techni-
ques de la direction des travaux pu-
blics et les expertises géologiques ef-
fectuées depuis le glissement, il n'est
pas possible de rouvrir la route sur
la rive droite, et cette opération en-
traînerait des frais trop considéra-
bles. Du reste, le mouvement opéré
par les deux millions de mètres cu-
bes de terre n'est pas encore entiè-
rement terminé.

Les frais pour l'ensemble du projet
de déplacement de la route s'élèvent
à 750.000 francs. On ne fera tout
d'abord que la première nartie des
travaux, estimée à 430,000 francs.

LAMBOING
Concert du Chœur mixte

(c) Le chœur mixte « L'Etoile », bien di-
rigé par M. Willem In . instituteur, vient
de donner ses soirées annuelles devant
des saUes bien garnies malgré le mau-
vais tempe. Tous les chœurs ont été Joli-
ment enlevés. La partie théâtrale était
rempile par la comédie < La farce du
cuvler » et par le drame en trois actes
t Quand Je pense & mon village », de
Guy Berger. Ces deux pièces ont été vi-
vement applaudies.

MONTAGNE DE DIESSE
Conférences

antituberculeuses
(c) Sous les auspices de l'Association
antituberculeuse du district, le docteur
Stelner, médecin-directeur du sanatorium
« Le Chamossalre », à Leysln, a donné, di-
manche, aux temples de Nods et de Dies-
se, des conférences très courues, sur la
lutte contre la tuberculose. L'exposé très
simple, à la portée de chacun était agré-
menté de projections lumineuses et d'un
fllm très Instructif .

En pays f ribourgeois

Incendie et Cour d'assises
(c) C'est au samedi 26 février qu'est
fixée, au Palais de justice de Fri-
bourg, la séance de Cour d'assises
appelée à débattre du cas de Phi-
lippe Brugger, prévenu de prépara-
tion d'incendie dans l'immeuble du
café Saint-Pierre, à la rue du Tir.

Au mois de décembre dernier, le
propriétaire de l'immeuble, M. Tis-
sot, avait découvert, dans les com-
bles, deux paillassons ficelés et en-
veloppés de papier. Vers le soir, le
nommé Philippe Brugger fut surpris
errant dans les escaliers. Son atti-
tude parut suspecte, et il fut mis en
état d'arrestation. Par ailleurs, on
lui reproche d'avoir tenu certains
propos menaçants, à la suite d'une
expulsion du café Saint-Pierre dont
il avait été l'objet de la part de M.
Tissot.

Philippe Brugger prétend avoir
prépare ces paillassons pour s'en
servir comme oreillers.

Fièvre aphteuse
(c) Le Conseil d'Etat de Fribourg
a relevé mardi certaines mesures rela-
tives à la défense contre la fièvre
aphteuse. Comme aucun cas nouveau
n'a été signalé depuis le 24 janvier,
le séquestre a été levé dans la jus-
tice de paix de Mouret. Le commerce
et le colportage sont de nouveau au-
torisés dans les districts de la Sa-
rine, de la Singine, du Lac, de la
Broyé et de la Gruyère.

Les enchères de bétail sont auto-
risées moyennant demande à la pré-
fecture du district. Les foires sont
à nouveau autorisées dès le ler mars.

Les marchands et bouchers venant
des cantons confédérés peuvent à
nouveau commercer dans le canton,
sans toutefois entrer en contact di-
rect avec le bétail.

Neuchâtel, le 13 février 1933,
Monsieur le rédacteur

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >
Monsieur le rédacteur,

La très Intéressante lettre du docteui
Alfred-C. Matthey, que vous donnez le 11février, a été un soulagement pour d»nombreuses personnes qui avalent trouvé
un peu dure celle des professeurs Ber-
thoud et Jaquerod, du 10. Mais on peut
se demander s'il n'y a pas lieu de faire
une réserve et une mise en garde du cô-
té médical de la question, à l'usage de
ceux qui se Jettent toujours aveuglément
sur toute nouveauté.

Certainement 11 y a entre le ciel et la
terre plus de choses que n'en rêve notre
philosophie et des acquisitions de la
science qu'elle a commencé par traiter
de chimères. Ainsi , en médecine, sommes-
nous obligés d'admettre aujourd'hui cer-
tains phénomènes de « voyance », pas très
éloignés de la radiesthésie, parfois trop
frappants pour les nier sans autre, s'ils ne
sont pas toujours concordants. Mais c'est
Ici, dans ce défaut de constance, qu'on
peut être ramené au doute provisoire... ri
y a donc deux choses à considérer au
point de vue expérimental. D'une part,
évidemment, certains phénomènes ne
peuvent-Ils être examinés que dans cer-
taines conditions, et voit-on très bien
telle ambiance leur être défavorable,
aussi bien qu'une culture de microbes à
l'examen ne pas pousser dans un milieu
contraire. Mais dès l'Instant où l'on a
donné toute liberté à l'expérimentateur
nouveau, n'est-11 pas à craindre que cette
liberté, sans contrôle par les moyens or-
dinaires, présente un danger, à cause des
conclusions pratiques qu'on en tire ? Car
11 y a tout de même une différence de
garanties, suivant les différentes procé-
dures appliquées. On pourrait asslmUer le
chercheur scientifique orthodoxe et le
chercheur hétérodoxe — dont la métho-
de n'est pas encore au point — à un
grimpeur de rocher qu'une brèche Infran-
chissable sépare du sommet. Le premlef
procédera par varappe, par contacts suc-
cessifs et détours, sans lâcher le rocher ;
s'il n'arrive pas, 11 essayera par un autre
côté ; mais, de toute façon, 11 aura fait
le maximum pour conserver le contact
avec la réalité solide et. . assurer le sort
de son dispositif. Le chercheur hétéro-
doxe, lui, saute la brèche : s'il tombe Jus-
te, 11 sera arrivé du premier coup sur un
point que l'autre n'aurait peut-être Ja-
mais atteint, et cela se voit ; mais si-
non, c'est la catastrophe. Or la médecine
a vu assez de ces catastrophes dues au
saut de la brèche, pour qu'elle ne préfère
pas avant tout la méthode des contacta
successifs, et de la recherche systémati-
que.

Je veux bien que la radiesthésie pré-
sente des garanties particulières en rap-
port avec la préparation polytechnique de
M. Rambal et d'autres. Mats à côté de ses
réussites frappantes, elle aussi s'expose,
en matière de diagnostic du moins, à dea
erreurs dont l'énormlté fera préférer
pour le moment des moyens moins péril-
leux.

Aussi Je trouve utile de marquer la
distance entre le refus plus ou moins
complet (si c'est le cas) d'entrer en ma-
tière sur un chapitre nouveau de la con-
naissance et la position de ceux que l'on
entend par exemnle déclarer, dès à pré-
sent, que « la radiesthésie est la médeci-
ne de l'avenir » ; en vertu de laquelle
proclamation le Créateur de toutes cho-
ses quel qu'il soit, pourrait dorénavant
mettre de côté tous les agents chimiques,
organiques et physiques qu'il avait Jus-
qu'Ici mis à la disposition de l'humanité
souffrante. Il y a évidemment là . dans
cette idée de panacée, de pierre phlloso-
phale changeant la maladie en santé, une
conception enfantine et grossière. Mais
on la rencontre tellement à chaque pas,
en ces tenros troublés, qu'il est permis de
signaler recueil .

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de ma considération distinguée.

Dr Maurice CHAPTJIS.

Encore la radiesthésie

Neuchâtel, le 15 février 1938.
Rédaction de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Monsieur,

Vous avez bien voulu nous remettre la
somme de 2357 francs, montant de la
souscription que vous avez généreusement
ouverte dans votre Journal en faveur des
Soupes populaires.

Plus qu'aucune année, votre collabora-
tion à notre œuvre nous a été d'un grand
secours; et dans les très vifs remercie-
ments que nous vous adressons, nous
vous demandons de comprendre tous les
donateurs.

Veuillez continuer de croire, Monsieur
le rédacteur, à notre entier dévouement

E. OTT,
directrice du S.S.N.

Accusé de réception

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

A la suite de sessions extraordi-
naires d'examens ou de dépôt de
thèses de doctorat, l'Université a dé-
livré les grades suivants :

Séminaire de français moderne
pour étrangers : Le di plôme pour
l'enseignement du français à l'étran-
ger à Mlles Giovanna Berta et Marie-
Louise Vella.

Faculté des sciences : La licence
es sciences mathématiques à M. Paul
Burgat (mention très honorable) ;
le diplôme de chimiste à M. André
Mayor (mention très honorable).

Section des sciences commercia-
les : Le doctorat es sciences com-
merciales et économi ques à MM.
Paul-G. Schlaefli (thèse : « La récu-
pération des créances d'exportation
suisse au Chili»), Paul Schuler
(« L'assemblée générale des action-
naires dans les sociétés anonymes»),
Albert Jobin (« L'enseignement pri-
vé en Suisse»), Jean Matthey ( «L a
psychologie de la vente»),  César
Perret (« Le régime fiscal de l'alcool
en Suisse»), Nicolas Kung («Die in-
dustrielle Umstellung im schweize-
rischen Stickereigebiet »).

Accident de la circulation
Lundi après-midi, un camion a

heurté un arbre au quai Jeanrenaud,
à Serrières. L'accident est dû à l'état
glissant de la chaussée.

Les dégâts matériels ne sont pas
importants.

A l'Université

15 février
Température. — Moyenne: — 3.2. Mini-

mum: — 5.4. Maximum: — 1.0.
Baromètre. — Moyenne : 715.5.
Vent dominant. — Direction : E.-N.-E.

Force: modéré.
Etat du ciel. — Brumeux avec belles

éclaircies. Quelques flocons de neige le
matin.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 14 février, 7 h. 30, 429.22
Niveau du lac, 15 février, â 7 h. 30, 429.21

Observations météorologiques

des C. F. F., da 14 février, à 7 h. 10

3 S Observation» ,„,,

Il <*">>p» Sto TEMPS ET VENT
280 Bâle — 1 Couvert Calme
543 Berne ..... — 5 » >
687 Colre — 2 Nuageux Bise

1543 Davos — 10 Couvert »
632 FrlbourR ..— 5 » >
394 Genève ...— 2 » >
475 Glatis ....— 2 » Oalme

UOJ Goschenen — 6 Neige »
586 Interlaken — 3 » »
995 Ch -de-Fds — 7 Couvert Bise
450 Lausanne . — 1 Tr. b. tps »
208 Locarno ... -J- 4 Nuageux Calme
276 Lugano ...4 4 Pr b. tps »
439 Lucerne ... — 2 Couvert »
398 Montreux . 0 Tr b tps »
482 Neuchâtel .— 1 Couvert Bise
605 Ragaz .... — 4 » »
673 St-Gall .... — 3 Neige Calme

1856 St-Morltz .—12 Nuageux »
407 Schaffh" .— 1 Couvert »

1290 Schuls-Tar. — 10 Nuageux »
537 Sierre — 2 Tr. b tps »
562 Thoune ... — 2 Couvert »
389 Vevev 0 Tr. b. tps »

1609 Zermatt ...— 15 Qq. nuag »
410 Zurich ... — 2 Couvert »

Bulletin météorologique

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas eneore le journal

Je déclare souscrire a un abonnement
a la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

31 mars 1938 . . . .  1.90
30 juin 1938 . . . .  5.60
31 décembre 1938 . . 13.—

* Le montant de l'abonnement sera
versé a votre compte de chèques pos-
taux IV 178

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement

* Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : „________________

Prénom : ____.._„„_„.„.__«„„________

Adresse : ________.„_„..___„__ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rue du Temple-Neuf

L'Imprimerie Centrale
et -de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre

tous faire-part
dans le min imnm de temps

Exécution très soignée

Je sais que mon Rédempteur vit.
Madame Adeline Hen»y-Chaillet, à

Marin ; Monsieur et Madame
Edouard Henry-Banderet et leurs
fillettes, à Neuchâtel ; Monsieur Al-
phonse Henry et sa fiancée, Made-
moiselle M. Schnyder, à Marin ;
Monsieur et -Madame Gustave Henry-
Zurcher et leur fillette , à Bienne ;
Mademoiselle Marie Henry, à Bou-
dry ; Monsieur Elie Henry, à Cras-
sier, ses enfants et petits-enfants, à
Crassier et Bumplitz ; Monsieur
François Henry ; Madame veuve
Elise Keller-Henry, à Boudry ; Mon-
sieur Edouard Chaillet , ses enfants
et petits-enfants, à Lausanne, ont le
chagrin d'annoncer à leurs amis et
connaissances le décès de leur cher
époux, père, grand'père, frère, beau-
frère et oncle,

Monsieur Guillaume HENRY
que Dieu a repris à Lui le 14 fé-
vrier, à 4 h., à l'âge de C6 ans, après
une longue maladie supportée cou-
rageusement.

Marin , le 14 février 1938.
Venez à mol , vous qui êtes char-

gés et travaillés. Je vous soulagerai.
L'ensevelissement aura lieu à

Marin , le mercredi 16 février, à
13 h. 30.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

I En cas de décès, téléphonez I
1 de Jour : 53.604 de nuit  : 53.605 I

I Pompes funèbres E. Evard I
'{i RTTE DU SEYON S
I Collaborateur: E. Pasche-Wasserfallen I

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)


